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Les progrès russes dans les Carpa-
lhes obligent les Austro-Allemands à
une vaste concentration de forces.
Les Allomands ont essaye de re-

preiwlre lc versant sud-oriental de la
colline de iNatTe-ûame de .Lorette, au
nord d'Arras ; ils n'y ont pas réussi,
annonce le communiqué de Paris.
Les bulletins de Berlin n'ont fai t
jusqu'ici, aucune mention de cette
affaire. Ils en .parieront quand l'échec
aura été réparé, s'il l'est jamais.

Unc contre-attaque allietmande a
pareillement échoué aus Eparges, au
_ud-esl de Vetdim.

Les Français n'ont ipas encore re-
pris leur offensive «ntre Meuse et
Moselle. 11 est copendant évident
qu'elle ne doit (pas s'arrêter là. Le
rujntnnndument français rvput xeprcn-
iliv nii-c .AliUunands S-iinl-tMiliiel cl la
portion des Hauts-kle-Meuse sur les-
quels ife> onl réussi û s'Installer. Lc
l>lan de Q'opâralian a été conçu à cette
fin.  Les Français attaquent 'les deux
Uancs d« tta position aUejn.an.de , au
nord et ait sud ; elle se troin-e prise
comme dans les anâichoires d'une te-
naille. Les Français sonl occupés,
cn ce moment, ù accroître la puis-
sance de J'étreinte en amenant des
renforts sur les points d'attaque. Nous
imu-vons nous attendre ù une .violente.
reprise de la iluttc. Nous ne serions
•psS «fespS qu'on .préparât, pour le
même an-oincnt , une autre offensive.
en manière de diversion, sur UJI point
du fmnl approprié, par exemple sur
lo Iront anglais.

IA Sdinopfenrieithkopf , en Alsace ,
qui vient de faire son apparition
dans les cfauflelins , est une sommité de
1254 mèlres; située au sommet de la
vallée de cla Fedxt, qui descend vers
Munster et de celle de la Lauch , qui
descend vers OuebwïHer.. Les Alle-
mands, iorsqu 'ils -prononcèrent ieur
offensive le long de la Feclit , qui les
mit en possession de Melzera.1, de
Son-dcrnach et de - la hauteur du
SchnQjrfenrLerthkc«pf „ visaiien1iàitoumer
les positions françaises du Ballon
d'Alsace , entre .les vallées de Guebwil-
l?r et de Saiint-iAmarin , et ix atteindre
le haut de cette dernière vallée, de
façon à icotipea- ks communications
des Français avec 'Belfort et Itomire-
mont par les cob de Bramant, du
Vent ron et dè Bussang. C'eit pour
parer ù cette menace que les Français
viennent d'entreprendre l'attaque du
SrJinopfenriellikopf. . - . ,

: - • •
Guillaume II,- qui tient beaucoup à

l'opinion américaine , a confié ù M.
Ballin , direcleur de la '"« Hamburg-
Amerika»i pour qu 'il île radil Bà-Jxis,
que Ta cause dada guerre actuelle avait
il* l'attitude de '" T Angleterre. Si le
gouvernement (britannique .avait nol-
tement dit que la Grande-Bretagne se
mettrait du côlé de in France el de la
Russie, l'Allemagne et l'Autriche se
«raient tienues tranquilles, dit l'em-
pereur. - ."' . - *  • ' : ' r

Il est iircçotïl'estable que l'Angleterre
3 été hésitante jua çju'au dernier mo-
rnent , qu'il Qui .répugnait dentrer cn
hostilités, parce que'llé né se sentail
Pas prête et que des questions de poli-
tique intérieure . S'alarmaient grande-
ment. De plus, elfe ne voulut faire à
'a France., aucune. promesse".. parce
qu 'elle craignait, que cette assurance
ne donnât à k Duplice une confiance
lrop grande et ne l'engageât à parler
a Berlin et à Vienne sur un ton qui
aimk pu déchaîner la catastrophe.

On ne saurait donc affirmer que les
Anglais , pour s'être décidés tard , fus-
sent coupables de n'avoir pas parlé.
Guillaume- II n spéculé sur -l'absten-
Jion de VAnglelerre; il s'esl trompé.
H ne doi t rien pouvoir dire de pliis

sinon cc mot de regret : « Si j  avais
su ! »

• .- •
•Le journal russe lc Welch. un des

organes les plus en vue de la presse
pétersboiirgeoise. fait un 'exposé inté-
ressant des conditions de suocès de
l'entreprise des Alliés contre les Dar-
danelles. Lc Rietch déclare que la
flotte la plus puissante du monde
serait incapable de forcer par ses
seuls moyens le passage des Dé-troils :
il faut le concours d'un corps de dé-
barquement. La question esl de savoir
quel point des -cotes turques il faul
choisir pour l'atterrissage des trou-
pes. Lc Rietch dit que les experts en
choses militaires excluent ila côte
asiatique, qui n'offre (point les condi-
tions voulues. La presqu'ile ide Galli-
poli ou le golfe de Saros peuvent seuls
entrer en canqtlc: Entre Jes deux, c'esl
la presqu'île qui doit être préférée. Les
eaux de la baie de Saros ne sont pas
assez profondes pour que les grands
transports (puissent y évoluer n l'aise ;
en oulre, iTarcnée etunque aurai t  1 a-
vantage de pouvoir s'y grouper et \
opérer dans des conditions lieaucouf
plus favorables qu'ailleurs.

Leliielcli expose ensuite la manière
dc procéder à .un débarquement du
corps expéditionnaire dnns lia - pres-
qu'île dc Gail̂ poli. L'opération s'ef-
faotuerait à la ipointe méridionale dç
la (presqu'île ; on snppose que les forts
de Seddil-Bahr. et de Koum-Kaleh, à
l'enlrée du détroit , auraient été mis
préalablement hors de combat. Un dé-
tachement de la flotte anglo-française
prendrai! position entre l'Ile d'Imbros
ct 'la cote nord-ouest de la presqu 'île
un autre' : détachement pénétrerai i
dans le détroit, dont des eaux auraienl
été purgé® des.*mînes turques jusqu'à
une dizaine"de kilomètres dans l'inté-
rieur. Les deux escadres balayeraicnl
de leurs feux croisés le terrain de la
presqu 'ile, de façon à 'le rendre -inte-
nable aux troupes turques ; les trou-
pes expéditionnaires opéreraient tran-
quillement leur ,débarquement sur la
pointe méridionale, à l'abri du rideau
de feu et de fer qui les prolégerail
contre toute attaque.

On peut être surpris de ivoir révé-
ler ainsi de -plan d'tme opération mili-
taire. -Mais il faut -observer que sa
connaissance ne peut être d'aucune
utilité aux Turcs pour en einpôchef
l'exécution; il faudrait pour cela une
flotte de iguerre -qui leur manque ;
faute de la posséder, ils ne peuvent
prendre aucune initiative et sont ré-
duits B attendre les coups que les
Allies méditent contre eux. C'est aussi
l'absence d'une flotte turque qui per-
met aux Alliés d'envisager avec con-
fiance l'entreprise d'un débarquement,
Ce m'en sera pas moins une grosse
aKaire , car on estime à deux cent
mille hommes au bas mot l'eflfqctif de
l'armée de terre nécessaire pour la
conquête des détroits.

¦On est assez maconlent , en France,
des dispositions gouvernementales
consacrant le moratoire, qui .donnent
toute facilité aux gens ine voulant pas
payer quoiqu'ils conservent leurs
moyens d'existence « peu près -nor-
maux. Ceci se rapporte principale-
ment à la question dès loyers, qui se
chiffrent à 70Q millions par 'an pour
Paris et à 3 imilliands 500 millions
pour la France entière. Les disposi-
tions légales ont dispensé jusqu'à ce
jour les locataires de payer au delà
du quart des sommes qu 'ils doivent.
Si, oonim-e il ost probable , la guerre.
àure tm an, c'est une somme de 525
millions, pour Pari s, et dc plus de

2 milliards, pour la France, que les
propriétaires ne toucheront pas.
Ceux-ci , à leur tour , dans une pro-
portion que nous ne pouvons évaluer,
ne pourront pas servir leurs intérêts
aux prêteurs livpolhiVaircs, jii payer
ce qu'ils devraient â leurs entrepre-
neurs, à leurs fournisseurs el à leurs,
commerçants, ni non plus acquitter
leurs impôts. .Tout se tienl, dans lu
vie économique et sociale, et rétablis-
sement du moratoire, qu'on avait vn
peu légèrement fondé sur cetle suppo-
sition que l'ajournement de la dette
ne ferait souffrir que les riches, risque
de produire en France un krach ef-
froyable, parce qu'on verra une énor-
me dépréciation de toutes les proprié-
tés.

Nous faisions entendre que la base
du moratoire des loyers élait une er-
reur. En effet, l'annuaire de statisti-
que de la .ville de Paris établit que
ia plupart des propriétaires n'ont
qu'une petite fortune et que la moitié
des immeubles parisiens rapportent
de 400 francs à 4000 francs net par
an. La perspeiîlJvc de la répercussion
du non pa3*eanenl des loyers par
l'établissement du moratoire ne doit
pas manquer de préoccuper beaucoup
le gouvernement français.

L'intervention de l'It alie
Paris, le 12 avril .

¦Avant b guerre, je voyais, <le temps
cn temps, aux Archives du Ministère «les
affaires étrangères, un lettré italien, le
comte B., qui , sans aulre préoccupation
qu 'une curiosité historique, venait lire
les dépêches adressées aux ministres du
roi Louis X.V par le* ambassadeurs
français aucrâdilés auprès du grand-d uc
do Toscane. Aussitôt que la séance étai
levée, nous sortions ensemble, el une
conversation animée s'engageait entre:
nous sur les événements diplomatiques
dont s'entretenaient alors los journaux.
La guerre nous sépara: Hier, seulement,
il me fut donné do rencontrer, tout j
coup, suc le boulevard, le comte li. Après
avoir échangé les politesses d'usage, j«
me permis d'interroger le compatriote
du minislre Salandra :

— Voyons, lui dis-je, me penneltrez-
vous de vous poser une question î.. .

Puis, sans attendre la réponse :
— lEtcs-ivous intem-entionnjiste ? Etes-

vous anti-interventionniste ? Si ima de-
mande vous parait indiscrète, itenê -lù
pour non avenue et parions d'autre
chose.

cLe comte B. sourit _
— Loin d'être gêné par votre -fran-

chise, me répondit-il, je m'en félicite.
Dans des conjonctures aussi graves, com-
ment un Italien pourrait-il rester neutre ?
Apprenez donc que je suis un interven-
tionniste déclaré.

— A la bonne heure ! Je n'espérais
pas moins <le vous. Alors, vous êrtescPavis
que, dès demain , votre armée vienne con-
courir à notre oeuvre ?

— Oh I comme voilà bien l'impétuo-
sité française I... Mais non ! cher ami , si
je suis interventionniste, ce n'es* pas
pour que, dams les vingttquatre heures ,
nous entrions en campagne. Voilà huit
mois que nous sommes au port d'armes.
Nous pouvons encore attendre. . i

— Mais... attendre quoi ?
— ivoire heure t ... En ce moment, no-

tre concours passerait inaperçu. Mais,
dans six mois, dans dix mois, lorsque
les belligérants des deux, côtés seront
épuisas, vous figurez-vous l'accueil en-
thousiaste que nos alliés feront à notre
mîHliom de trompes fraîches ! C'est rttalie
qui donnera, « le coup de pouce » .final.
Quand la viotoire hésitera à se .faite swil
à gauche, soit à droite, soit dans le camp
•germanique, soit dans le camp français ,
notre soudaine apparition fera pencher
la balance et provoquera le mouvement
décisif. Nous serons les ouvriers de là
onzième heure. Lœ vainqueurs nous ac-
clameront comme les vrais arlisans . de
leur triomphe! Et ce sera juste. Nous
jouerons, dans la dernière mêlée, le rôle
que Napoléon faisait jouer, dans ses ba-
taillas, à Ta vieille garde. Las derniers
venus enlevaient le suocès : nous vous
réserverons cette joyeuse surprise t Plai-
Hnez-,vouK donc encore !

rr— Mais, si votre gouvernement a dès
maurtenant l'intention de se ranger à
nos côtés , pourquoi vous attardez-vous
en dérisoires pourparlers avec le prince
de Bûlow ? Pourquoi cet échange de dé-

pêches entre Kome et Vienne, entre Ber-
lin H Romo ? Conunc jc tiens â rester
courtois je ne veux pas qualifier ces
mandes. Mais vous coirvienidr.cz bien
avec moi qu 'une telle attitude frise la
«liifilrcUâ ?

— C'est de la diplomatie, tout siroplc-

— cSok I N'ergotons pas sur les mots.
Mais i! me semble que l'Allemagne, votre
alliée de trente ans. aura quelque droit
de récriminer contro la comédie «pie
vous êtes en train de lui oflrir.

— Erreur ! profonde erreur ! Loin de
nous battre froid, l'Atlemagne nous sera
plutôt reconnaissante... Mab. parfaite-
ment ! Ecoutez bien ce que je vais vous
dire. II est "dis maintenant entendu ,
n'eâ-ce pas? que le Congrès qui fixera
les conditions de la paix et les bénéfices
île la guerre ne comprendra que lts re-
présentants des Elals victorieux. Grâce
à son intervention , l 'Italie enverra doix
un plénipotentiaire au Congrès. Etl
bien f aulour du futur tapis vert,
¦Italie, se souvenant des .trente an-
nées de compagnonnage oer«c T&Seuia-
gne, s'autorisera de ce passé pour faire
mitiger le régime un peu rigoureux «pie
les triomphateurs voudront • appliquer
alors aux ' vaincus. Je nc sais si je me
trompe, mais je crois que le prince de
Biilow prévoit, dès maintenant , cet avan-
tage de (notre intervention.

— Ainsi , vous sortez de la neutralité
loul exprè-s pour... obliger l'Allemagne 1

—Nc nous laites pas pius vertueux
et plus désintéressés que nous nc Je som-
mes [ Nous voulons, avant tout , ne pas
être exclus du Congrèsc Nous compre-
nons très bien, en effet, que si l'Italie ne
déléguait JKIS un représentant officiel à la
réunion qui sera chargée de forger une
nouvelle Europe, Jc futur édiiquier nous
scrail funeste. Après le démembrement
ile la Turquie WlEurc^pe el d'Asie, la
grande affaire sera le partage «le J'empire
il 'Aulriclie. JJ ne fa»J pas que celle ré-
partition du butin se fasse saus nous.
Absenta, nous aurions lous les torts.

J'ar suile dc notre présence, le congrès
se composera dc cinq plénipotentiaires :
les ministres de France, --'(Angleterre, de
Russie, de Serbie et d'Italie. Dans ces
conditions, qu 'arrivera-t-il ? 'Lorsqu'il
s'agira de répartir Trieste , la Dalmatie
et l'Istrie. la Bussie plaidera vainement
la cause de la Serbie. EUe j>e ralliera que
deux voix : la sienne ct celle du diplo-
mate serbe. En revanche, nous aurons
trois -voix : la nôtre , la voir de î"Angle-
terre el la voix de la France. L'Angle-
terre , hostile à toule extension exagérée
de l'influence slave, se prononcera natu-
rellement en notre faveur et enlraînera
la France nias» son «Rage... Teïles seronV
les conséquences de notre intervention.
I.e concours militaire rie t'.Italie (don-
nera à notre gouvernement le droit dc
statuer sur le sort de fEurope et de re-
vendiquer la maîtrise de l'AUriatique.
Nous ne pouvons donc pas resiter im-
mobiles. La neutralité serait notre arrêt
dc mort. Mais je vous le répète, notre
contingent n 'entrera en ligne que pour
brusquer le dénouement, et non pout
grossir simplement un effectif. D autre
part , il est bien compris que notre ac-
tion s'exercera exclusivement contra l'ar-
mée austroJiomgroise. L'Allemagne ne
sera pas notre objectif. Lcs pourparlers
qui se poursuivent en ce moment doi-
vent régîer, d'aiMeurs, les modalités de
l'intervention italienne rt respecter cer-
tains arrangements préliminaires. Desti-
née à exercer une influence prépondé-
rante sur la tournure des hostilités et
sur la durée de la campag»e, n'cst-il pas
juste que l'Italie pose d'avance ses con-
ditions ? L'Angleterre et la France met-
tent d'autant phis de prix à notre inter-
vention qu 'elles désirent secrètement as-
signer des Jimiles aux convoitises médi-
terranéennes de la Bussie. Seules, il lour
•seOTait difficile, par exc-rmipie, de résistM
aux reirenidica-tions de la cliamcèllerie de
Pétrograd sur Constantinople. Mais , dès
que nous ferons partie du cotteent des
puissances aflKées, la Bussie rencontrera
devant elle, au Congrès, une sérieuse ré-
sistance. Nous formerons une coalition
de trois voix contre les prétentions et le
péril du panslavisme. La ville de Cons-
lanlinople ne courra plus le risque de
changer son nom en celui Ue Tsarigrad
et d'être russifiée. Pensez-vous que ce
soit là un mince profit pour l'Europe
latine ? >

'Ainsi parla , près d'une heure, mon-
ami florentin, le comte B. Que vailent ces
confidences ? Je Tignore. Mais j'ai pensé
que je nc pouvais îles garder pour moi
et je me fais un devoir de vous les trans-
mettre. Osc-ar HaïKird .

Le Pape et Ja Pologne

Kome, IU avril.
Dans la lettre par laquelle il a com

muniqué à l'évêque de Cracovie l'of-
frande du J'ape, de 25,000 couronne., en
faveur dc la population polonaise , k
cardinal Gasparri dit que la misère oi
languit la population de Pologne, qui
plus que toute autre, a dû souffrir el
souffre des tristes conséquences dc b
pierre, a rempli le caxur paternel du
Pape d'une immense douleur. C'est ct
qui le pousse à montrer envers Ja Polo-
gne, .par une offrande personnelle et unc
letlre autographe, toui le deuil de son
âme. Mab les nouvelles qui sont venues
uîtcrieuremeiil augmentent encore la
gravité de la siluation. Le Pape ne peut
pas manquer de venir en aide aux mal-
heureux Polonais, avec le désir lias vil
d'alléger, en quelque sorte , leurs «_men-
scs souffrances. Lc Pape ne cesse pas
d'élever à Dieu des prières afin que le
rayon bienfaisant de la paix brille de
nouveau sur le monde. 11 adresse cn
même lemps ses vœux ardents et ses
prières ferventes pour le peuple polo-
nais, qui, par sa tradition ancienne, osl
si dévoué au Saint-Siège et qui est ac-
tuellement si éprouvé par les plus grands
malheurs.

La lettre dit ensuite que Je Pape, en
s'adressant à l'ésijque <le Cracovie, avec
qui Je Saint-Siège peut communiquei
plus facilement; et en lui envoyant
25.000 couronnes, xeut s'adresser à loul
l'épiscopat polonais. La lettre ajoute qut
le Pape verrait avec satisfaction que lous
les évêques de la Pologne autrichienne,
allemande et russe s'iinisvi-nt dans leurs
prières. -La lettre termine cn disant que
le Pape invoque sur.:toute la Pologne
bien-aimée l'abondance du soulagement
du Ciel ct des secours fraternels, cl , à
lous ceux qui, par la prière ou par unc
oI>ole, soulageront Jcs Polonais, iJ donne
une bénédiction siiéciaJee.

Exportation
et renckérhseweut

DISCOURS DE I.: . SCHULTHESS

Berne, 16 avril.
Le 'chef du Déparlement fédéral de

l'économie publique, répondant à l'inter-
pellation dc MM. Naine et consorts, a
donné des éclaircissements qui n'ont pas
semblé suffisants à l'orateur socialiste,
lls sont néanmoins d'un haut intérêt. On
en iusçera :

« L'ex]>osé de M. Naine trahit des
conceptions erronées et donne de la si-
tuation une idée fausse.

1° D'abord la question du lait. Cha-
que 1er mai et chaque 1" novembre,
sont conclus entre les producteurs, d'une
part, et les fromagers, les propriétaires
de laiterie ct les détaillants dc lait , d'au-
tre part , des contrats valables en géné-
ral pour six mois, quel quefois aussi pour
un an.

-Lorsque h guerre éclata, les contrats
qui avaient été passés le 1" novembre
1913, pour un an, et Je 1" mai 1914 .
pour six mois, continuèrent ù sortir k-urs
effets. Depuis la fin 1912, le prix du lait
avait une tendance à fléchir. C'est pour-
quoi le prix du lait acheté pour le se-
mestre 1er mai-1" novembre 1914 se
trouvait inférieur au prix du lait arrêté
au 1" novembre 1913.

En oclobre 1914 , nous avons procédé
à une enquête auprès ide tous Jas syn-
dicats de producteurs de lait et nous
avons constaté que partout une baisse
de 1 ou 2 centimes .par litre avait été
consentie bénévolement, pour autant
que la réduction n'avait pas eu lieu déjà
précédemment. Dans les milieux non
syndiqués, Ja baisse s'effectua k 1" oc-
tobre ou , au plus .tard, le 1" novembre,
date du renouvellement des contrats.

Cette réduction de 1 ou 2 centimes,
supportée, ipour îles deux .'tiers , par las
producteurs, leur fut d'autant .plus sen-
sible que, depuis deux ans, le .prix du
lait avait déjà baissé de 2 ou 3 centimes.
Les paysans obtinrent ten général, pour
le lait-d'hiver, de 14 îx J7 centimes lc
lilre, tandis que les consommateurs lt
payaient de 18 à 23 centimes. Bien que
la production du lait, "cet hiver, ait con-
sidérablement diminué â cause de la
pénurie de fourrages concentrés, il nc
se produisit nulle part , à ce que nous
sachions, une insullisance sérieuse de
lail.

Jusqu'à présent , l'exportation de lait

freis n 'était -pas ' interdite. Le Conseil
fédéral a ciu néanmoins devoir interdire
désormais ceUe exportation. 11 n'entend
point par là exclure tout à fait l'expor-
lation du lait frais ; il veut seulement la
régulariser el veiller à ce que les prix ' ne
soient pas.poussés trop haut parleseipor-
taleurs, celaafin d'éviter une hausse &' l'in-
térieur. H va sans dire que cette expor-
taCon n 'est tolérée 'qu'autant que les
besoins du pays le permettent.' Une eoii-
férenCv' des producteurs el des représen-
tanls des sociétés de consommation sera
convoquée prochainement pour se pro-
noncer sur l'organisation de l'exporta-
tion du lait frais.

Let nouveaux contrats de fourniture
du iait, qui entreront en vigueur le
1"" mai, prévoient une hausse de 2 ou
2 H centimes par litre, cn raison de la
diminution de la production et du ren-
chérissement des fourrages, coïncidant
avec l'augmentation de kt demande.
Sans vouloir attacher trop d'importance
aax rapports actuels de l'offre et de' la
demande, nous estimons que les -prix iv-
clamés' por les producteurs oe sont pas
exagérés cn regard du taux élevé des
emprunts hypothécaires, du prix du bis-
lait rt du fourrage. .I.c lait reste eencorc
l'un des aliments le meilleur marché.
Le bénéfice des intermédiaires, étant
donnés Jcs risques à courir, n'est pas
exorbitant.

En oc qui concerne l'exportation des
laits condensés, nous-l'ayons subordon-
née aux besoins du pays et J'avons sou-
mise à un contrôle.' Les fabriques'de lait
condensé ont été astreintes par ' nous , à
fournir de lait les grands centrés ;de
consommation , dans la mesure de leurs
besoins et à des prii convenables. I.a
Berna Milk Cu, à Tboune, la Compa-
gnie 'de tait des Alpes bernoises, à Stal-
den, la Milchgeselkchaft de Hochdorf
cties diverses fabriques Nestlé,, ainsi que
l'Anglo-Swiss -Condensed Milk C-1, ont
fait livrer' par leurs centrales de gran-
des quantités de lait frais à-la consom-
mation. - -

Nous aurions commis une faute en
interdisant l'exj>orlatiom du lait ' con-
densé. Une telle mesure aurait eu ppur
conséquence de laisser sans emploi une
grande quantité de lait et • d'obliger 'les;
fabriques à suspendre leur exploitation.
exposant ainsi nombre' d'ouvriers au
chômage et à l'indigence.

Eu -résumé, on peut affirmer que le
lait livré à la consommation, à .partir du '
l" mai prochain , se vendra-à-un prix*
qui ne peut pas ètre qualifié de « prix,
de guerre > . 11 ne sera payé qiie 1-1 lî
centime plus cher qu'à la veille de la
gurrre. donc bien au-dessous du prix que
le lait avait atteint il y a trois ans. Peut-
être, en certaines localités, la distribu-
tion du lait n'est-eîle pas bien réglée.
C'esl aux communes *à intervenir dans
ces', cas.

Voilà pour Ja question du Mit. lf nous
reste à parler de cetle du fromage. Ce
sera 'pour un prochain numéro.'.

Nouvelles religieuses

Xgr .ttt.ttt
'Le 9 avril est décédé, dans le coovent qne

son Ordre possède i Bordigbara (Italie),
Mgr Abb»ti , évéqne de Dioclétianopolis, de*
Frères Mineurs Franciscains.

C'était nne belle el vénérable figure de
reli gieux et de vieillard.

Ils sont -rares, aujonrd'hai, lee prélats qui
ont, COT.me lui, pris part ao Concile du
Vatican en qualité d'évèques.

Né i Modène le 31 mart 1SÎ0, novice
franciscain le 25 août 1841, piètre en 184S,
it fat éln évéqae de Ssntoria le 17 mars 1873,
transféré i G serra le 55 septembre 1879, i
Cliio le t t  janvier 1885, i Dioclétianopolis
(première Palestine) le 6 juin !•*;' ' . 11 «van
donc 95 ans, dool 73 ans de vie religieuse,
70 de prêtrise et 12 d'épiscopst. ' '

Ui Buidlctlsi m U lu Xi]tu
On nous écrit de Lugano : ; ;• ; ,
Ls Congrégation des Bénédictins d« Val-

lombrosa vient d'soquérir , oo mieux de recoo-
yrer t'sncienne sbbsye de Csonobio. tar Je
Uc M s i r u r .  qai  avait été «opprimée do tempa
de Josepb II. empeTenr 'd'AQtriéhe.UVaejil
d'édifices d'one architecture «xqttise et en-
cote assez bien conservés, avec -.-.?. doswat
y attenant d'environ 250 000 B>ètre« carrés,
louchant ls frontière snisse.

L'sutre jonr est arrivé , l'Abbé général, le
P. Fidèle Tarani, recteor de là • Bàdla . de
Florence, poor voir les trsvsox de restaora
tion qu'il fsnt exécuter.

Csnnobio. grosse et importants bourgade
{•nr la rive droite, sprès Brisssgo), spparliénl
sa diocèse de Novare ; il possède on saae-
loaire 1res renommé :.celoi ri . !.. l'iet.i . bol
de nombreux ptlexiruees. . -M.



LAGllRBRMROPlPiï
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée un 16 avril
Communiqué français d'hier .vendredi,

16 uvril : •¦ j » _
Aucune aclidn nouvelle sur le f r o n t

depuis le communiqué d'iùer soir.
Hier après midi, att nord d'Y pres, en

fdce  des lignes anglaiseŝ un pw'ijn aile-
irunti çst tombé eit arriére des tranchées
allemandes, abattu par notre artillerie.

• • • * * •*
Communiqué allemand dtbier (vendre-

di, IG. WKU^; ,.̂  aiHàHià S»» ' - .- - -
IHtxvtt Ostende n-f Sieuport, quelque!

tarpilleuns.ennemis ont pris part hier à
unrcamlktl jd'arliHene:; ils x*it -été tasj-
dément: réduits au sllenKt. j  t » « <  *-r ~

A la slisièïe: sud de iSalnt-Eloi, nous
avons occupé deux maisons, après les
avoir fait, sauter. , , - .¦ •  • . •

Fn .icombat.t'est de nouveau engagé
tlepilis lai nuit d.etniire sur de versant sud
de la liauleur:.de Lotelle...

Entre la tMeuse et la\Mdse!le, il n'y a
eu gue. .des ctm\ba{s . d'arlillerie. Les
Français lancent toujours.plus dc . bom:
bes remplies de gaz asphyxiants .et de
balles ¦'. i n .' :,- ¦ .' ,-;- ¦' .. i i p li/sibleSy ¦. ¦

Le {emps ..clair, f t  l'atutosplt^re tnms-
pttfcnte de la fournée d'hier «il permis
de nouveetu aux aviateurs.: une.{grande
activité. Des atriatfurs ennçn\is.,ont lancé
des bombes sur . des , localités en arrière
de. nos lignes. Ils **n( survolé dejtouvûcut
Friliourg-endlr.isgaii, titajil .pu blessant
plusieurs civils, surlout des enfants.

loumée da 16|vrtQ
Communiqué -français djhier soir ven-

dredi,. jtG .ftvr&M4. iKUf-S*;. ,-,- , ,. - -,
A Ù'otre-Dame. de .Lorette, les Alle-

mands .ont contre-nltaquf. trois fois , pré-
{tarant cltaque aontre-altttqrff par un vio-
lent bombardement. Ils ont.été toutes les
fois .arrêtés net et otit .écltouê. de .même
dans. une. contre-attaque, tentée kt nuil
derniirejatiK.Eparyes. - - . ¦¦ 

Au boit Alortmare, combats d'artillerie.
Sous avons ..réxltiil au silepce trois bat-
teries ,et-Jait-sauler un déj /ô t -de.-muni-
tions. - -.:.*:{- i .-;.• .- . * ¦ : *

Motre .aviation s 'est montrée très ac-
live...Dir- bombes .ont .élé .jettes sut les
ateliers t le chemin de . fer . et la garis.de
Leopoldshashe, à l' est: de Iliiniitguç.: .Ccs
ateliers.SsOittficluellement.MtUisfa pour la
fabrication.d'obif$. t_ ,  ¦¦/. - . ;¦ ; .- _ - •. - •- '
- Dits obus onl-..fié .lancés sur la pou-
drière. de . Bottwcil (en ¦\Vurtant?.erg); une
grande flamme.- rouge s'est, élevée, sur-
monté* .d'iyie .èpaissfi fumée.  Les aoiu-
teurt .ont reçu des éclats d 'obus dans
leurs appareils, niais sont rentrés sains, el
saufs.

Quarante obus onl été jetés sur la Cen-
trale. électrique de Manières, « 15 kilo-
mètres au Jiord .de Metz. Celte usine four-
nit la fo rac  cet l'éclairage pour. Mct^- L'ne
épaisses f u m é e  s'est élevée, du bâtiment
bombardé.

A leur retour, nos aviateurs ont ten-
contré trois aviatiks qu 'ifs-  onl forcés
ù atterrit. Ils onl r.effagné .nos lignes sans
uuciin.accident, malgré.la for te, canon-
nad.edes for ts  de Metz . '

La mort du peiit-OIsrie G'adst-tno
Londres, 10 avril.

A la '..'.;- .. -. -,-,].n- ties^mrnmnes, M., As-
quith a annoncé jliier.-aux ,dépliés cons-
ternés , que . lord: GurHainnfv. , t>l»dstojie
avait élé tué. sur.Ho ¦front hier matin. La
nouvelle se irépandit immédiatement , en
ville ct produisit partout une profonde
inrprfssiooi. • . - ...

iGladslpne est le second député tué par
fennemi. Il était sou$T.lieu)c-nant i idans 3e
régiment « Wolsh fusiliers », et ses chofs
l'an-aient proposé -pour la .promotion,
après que sop nom avait été uicptionné
dans un des rapports officiels français.

C'était le ipctrtcflîs <fu grand homme
d'Etat. ct il n 'avait , çque; vingt-neuf ans.
Il avait emhrassé la carrière politique,
avec, grand ..suççès il y a deus . ons, et
tous .Juj .pnVlisaiçnt un ..hrillaat .a/venir.
On esitimait qu 'jl.élail destiné ix devenir
le icheif du parti libéral. Le pays espérait
beaucoup lile ses capacités : -c'Ast pour-
quoi sa perte est-déplorée profondément ,
non seulement dans 'les milieux politi-
ques, mais aussi par le grand public.

Un éloge du général Jnffpe
Londres, 15 avril,

I.c Times publie un n article - , de son
correspondant sur.) le iront ; occidental,
qui .<}éç.rjiv la, manière de vivre .du géné-
ral Joffre à son quartier général..' . • ..

» Le général Joifjc,. «lit-il, , , apparaît
de plus en plus comme la phis haute
personnalité dc la guerre. »

Contes fantastiques
la Wiencr .Allgemeine Zeilung prétend

savoir , <*,wurge.parisienajfl trèsMen
informée .*..tes détails suivants z . ¦

« .Les. milieux gouvernementaux fran-
çais &onten proie à une -sorled'anarchie.
Le ministre des affaires élrangèVcs Del-
cassé est gravement malade ; lo président
du conseil .Viviani .ne sait où donner de
la iète. En présence de cette impuissance
du gocuyernemçnt civil, le .sinéxàl ,Jofhi
sx ^pris-en fait.-̂ inen formellement, la
dictature milit-ire^.I) y.a.quelque temps,
une certaine tendance vers 1a paix s'était
manifestée cn France et un mouvement

pacifiste assez fort s'était fait jour. Mais
le gouvernement anglais a fait savoir it
Paris que,,si Ja France concluait uni pai*
Véparée, la GranderBrelagne, par raison
de "sûreté personnelle, se .verrait - con-
trainte de garder Calais .jusqu 'à nouvel
ordre, même après que la paix serait
conclue entre la France et cl 'Allemagne. »
, .Voilà des lecteurs bieu renseignés ! .

Zeppelins et avions allemands
sur l'Angleterr<?

Londres , IG avril-
Ce malin , vers 1 h. 15, un .zeppelin

venant de la mer a volé au-dessus de
Lowcstol't (cote orientale dans lc Nor-
folk) el a Lancé trois ou quatre bombes
<laps Jeji_ euyi|ons. lOu, a siperçu ĵuj ^

inT
cendie A trois kilomètres,' mais on n'a
pa$, constaté, les dé ĵàts.

Ce matin également, peu après minuit,,
deux zeppelins sont apparus au-dessus
de Maldon, daps J'Esscx (li région au
nord-est dc.Londresi , et ont lancé qua-
lre , hoinhes .sans *-.iuser aucun niai. Hs
oat aussilaïKÔ îles Ixiinbes sur lieshridge
Quelques.maisons ont. été incendiées.,Les.
zeppelins ont suivi le cours du fleuve
Blaikvvater ct ont fait des. évolutions
circuJair.cs.

.Des déUils inanqucnl sur le raid de
Maldon.

La sirène a averti , ce -matin , ù 1 heure,
les liahi.ta.iits de J^ovvestoft «in'un zeppe-
lin s'ajiprochr_sitr .Oii, la. enten<hi de suite
après trois..explosions et un . dépô| de
bois a -pris feu. L'nf -femme a été blessée
et trois chevaux >ont trouvé la mort dans
leurs eçuncs.

^>ix autres Jiomhes ont été jetées sur
Southvyold. (sur Ja ,çôte aa sud de l.o-
tvestoft). l̂ i zeppelin s'est ensuite dirigé
vers la »CT,., .

Londres, 10 avril.
L'u aéroplane allemand a ieté. .des

bombes ù midi.sur .Sitlingbourne .el;Fa-
versham, dans . le comté de Kent-

Londiet, 16 avril.
L'n taube est apparu dans l'après-midi

sur .Sittingiicurae, provenaal de..DeaL
11-a- survolé les abords, de, Faversham.
Des coups de feu ont été tirés contre lui
ea cours de route ; l'avion laissi tomber
deux bombes sans dégâts. Arrivé au-des-
sus ,dc iSittingbourne, J'appareil volait <1
une grande hauleur ; il descendit el lança
unc bombe dans les environs de la.ville
sans causer de dégàls. .

L'ovion revint sur Sittingbournc mê-
me, ne volant pas à plus de 200 mètres
d'altilud:.: il lança unc nouvelle bombe
sans résultat ; il s'éloigna ensuite dans
la direction d'où il était venu.

Londres, IG avril.
Après -une heure, un biplrip -allemand

apparut à SWeemcss (aussi dans le comté
de Kenl), où il a subi le feu des canons
-t s'enfuit à toute s'itesse daus la direc-
tion de la mer, sans lancer de bombes.

Londres , IG avril .
Deux avions furent «.perçus sur, Sil-

tingbourne. 11 n'esl pas sûr que les deux
'usscnl allemands, mais l'un d'eux jeta
une bonihc. Lu aéroplane apparut sur
"•'aversham et disparut bientôt druis la
direction de Canterhury, poursuivi par
leux appareils anglais.

Form da ej arm^e-o pr sence
Pétrograd, 15 avril.

Si les appréciations des officiers d'état-
majpr sont exactes, là bataille actuelle-
ment engagée dans les Canpatlies est la
lulle la plus gigantesque que îagiierrea 'rt
vue. Les forces.en, présence s'aiineraient ,
en affel , ix 4 millions d'hommes environ.

L « i t a q u e  des Dardanelles
Constantinople, IC avril.

Le grand quartier général turccom-
munique :

« Jiier après mZdi, un cuirassé ennemi,
tirant de l'entrée des ,délroibr, a bomr.
baKlé à dc longs içtervalSles, sans succès,
les fort if icn tions des -Dardanelles. Quatre
ohus «le nos hatterves <inl atteint le cui-
raspé, à Ibc r̂nj- duquel un incericlie s'ost
déclaré. Le navire est imniédiatcmcnl re?
parli  dans la , direction dé Ténédos. La
flotte , russe a l>oinbardé, liier

^ 
Eregli et

Songonlilak , dans lu mer Noire , et a -fait
route ensuile dans la direclion du nord.
Le ,seul fcuccôs de l'opération a été la
destruction «je quelques voiliers. Aucun
changement .sur les autres théâtres do«
opériilions.

c Le hombardement intennittenl sans
utilité .com-nie sans sutc^s de 

localil&s
par des ciiai-sires qui croisent constam-
ment sur la cûte syrienne , ne mérite pas
dn figurer daas Des opérations dr
gUcire.̂

iBucrtrcst. 16 avril.
'On confirane que 3e Breslau, au eççûrs

de son dernier rairl dans la mer Noii;e
a subi des avaries .très sérieuses. J,c
Hamidieh serait également gravenicnl
ctplain-inagé.

On annonce également que les pièces
d'arlil lerie transportées , llans l'ile des
Princes afin «le renforcer la défense dc
Constantinople , tlans le cas où 1rs Al'iés
forceraient les détroiis . out élé «le nou-
veau replacées dans les Sortis des iDarda-
nelles -cl. du Bosphore.

BombardemeDtàe^t-Jf>anâ' Vere
' ¦¦ " 'Paris,' 16 avril.

{Of f i c i e l . }  — Dans la malinéc du 15
avril , Un croiseur -français a détruit udi
pont de voie 'ferrée reliant la -s-ille de
Saint-Jean-d'Acre au réseau intérienir de
la-Syrie. ¦' ¦' • . ' •

' ' 

.

Le Irère de ln reine d'Espagne
Madrid ,. 15 avril.

'. Le prince Alexandre de Baltenb-irg est
arrivé /.dans- U, soirée à.  Algésiras, oil il
est feslè toute ¦ une . journée. Sa sœar,
ja reùie d'Espagne. éloiCdepuis quelques
jours à Algésiras , où elle était venue pour
lui' faire ses adieux . * Le '..prince de Bit-
tenberg part pour les .Dardanelles.

L'opinion du« Berliner Tageblatt».
l.e -major Morath; critique milifoiie du

Berliner Tirgcblatt , se montre frappé des
attaquas exécutées par lus troupes -fran-
çaises enlre Meuse yt .Mosel.V. Il Jiiet ses
lecteurs, en ganlc contre ceux qui pré-
tendent que la stratégie française tuan-
qnç,d'unité.«t.que.les efforlsAles .Fran-
çais manquent de vigueur.

L*; major Mqra|Ji u-onlre que!* objec-
tifs .vUciil ies :.tttoques .£ran,çaLses .: «léga-
ger, Veniun,..pas>er J'Orne, avê eer, en,
.V\'oijvr f,.juenaccr la .iK»si.tipn- alle^ftftils
de Saiijl-iMiliiol. « l'our savoir , si .les
Français atleindroiil leur but . conchit-il ,
il .faut attendre, . . . . .

Le capîlaiDe Pfundheller
, l'nc .dépêcjie de Oirisliania dit que Je
capitaine IVundheller, qui commandait
le _ .croiseur .-iuxiliairi' ,,allemainlr llçrlin,
s'esl échappé de llommelviken,. où . il
était interné depuis novembre dernier,
lorsque . son ji avi re fut saisi par t le ROUr
verneanent norvégien, .

iLe «jàpila'ine avait dorme sa cparole de
ne «as s'enfuir. .

Fournls6eur condamné
f(<ilc, 15 avril-

Vn conmiorçanl allemand de Coblenl*
a élé condamné .à huit mois de pri»oi]
pour haute Icalvison. . U avait livré powi
l'armée 1-10,000 paires de chaussures qu
n'étaient pas conformes aux prescrip
lions.

Les Allemands e t  Ita 'ie
•¦ Borne, 15 avril.

' Le Messaggcro annonce que divers
directeurs de succursales d'établisse-
ments de crédit italiens , de nationalité
allemande, vont prochainement quitter
l'Italie, tin eile nolammenl lc direcleur
du Credito ilaliatto, un des principaux
instituts .financiers de Home.

Le « Karlsruhe »
.Yenvl'orA", 15 avril.

Le correspondant du Sun à Xorfolk
(Elals-Unis) assure que le capitaine du
Fronprinz-Wilhelm a affirmé que' le
Karlsrulte est encore à flot.

A la frontière austro-italienne.
Un peloton de 15 hommes (on ignprç

si cc sonl .des soldats ou des douan iers
aulricliiçus) a .franchi jeudi malini la
frontière italienne par le Lora et a par-
couru J km. en territoire italien .

Les ., douaniers italiens ont cJicrchô
inutik-meut à ari-êicr les , Autrichiens. .

Au Mexique
Le département d'Etat , à Wasliinglon ,

apprend , que les partisans .du général
Vil!a ,ont perdu , le 12 avril, une baiaill p
il lluisacliilo. I>es hommes du général
Carranza , .victorieux, ont achevé 'les bleŝ
ses et exécuté .les .prisonniers-. .

11 y a -100 morts.
l'ne seconde dépêche, de Vera-Cruz,

on date d'hier sxndrocb'. dit que le géné-
ral Ohregon annonce une nouvelle gron-
de victoire remportée sur le général Villa ,
Obregoa a fait . 6000 prisonniers et pri

^40 canons.
Les troupes de Villa ont laissé 5000

morts sur le champ de bataille.

Nouvelles diverses
Gabrie' d'Annum'oa déeidé, en iai«onde

I» gravité des événement*, de rentrer en
Italie ; il sejonrnait en France depuis cinq
am. .

— La direction du psrti socialiste horgrois
a décide de renoncer cette année a la fête da
1" mai et de n 'organiser aucune, démonatrft-;
tion à oetle occa ; ion. _

— St. Venizelos a quitté Athènes de nnit ,
poor éviter les manifestation;.

Gonfédérafta
Eltclion au Conseil national

On nqus.écrit de Lugano, le 15 :,-
Lo _gôuvernçxuent a fix$ .au 9 mei

IVJ. ction .flu ,(Cdnseil national . pour le
siège s-acant par.tuite de la démission
de .M, Cattori.

Bière et tabac
Le département fédéral des finances a

chargé , un . expert 4e .l'examen, de la
qu"sUpn do l'introduction d'un impût
fédéral .sur , la biçra et d'un impôt sur
le tabac.

Une motion contra l'alcoolisme
Voici le texte de la motion qui a été

déposés jeudi matin aux Cbambrea par
M. locoDseilhr national D&ucourt :

« Le Conieil fédéral est invité à étudier
« quelles font leg mesures, à prendro pour
» combattre d'uno manièro. énergique le
« fléau de'.l'a'coolisms.eh SuUso, »

Lesei gnatairt-ssont .&'vecM. Daucourt,
MM. Max Diesbach'l Fribourg), .Tarchini
(Teésin), - Staub' (Saint-Gall), Simonin

(Berne),.Chuard et jaton(Vaud), 'Sohiip
bach et Lobner (Berne), Evêquoz (Va
lai»), Loeher (Borne) et Ming'(Obwald)

LA SUISSE ET LA GUERRE
L'état des. camps

do prisonniers, de guerre
Communiqué dc l'Agence inlenia-lio-

nale de* ijiristmnier.s de guerre :
Dans la première quinzaine de janvier ,

M. Iiugslcr, conseiller national suisse,
délégué du comité internalioiinl de la
Croix-Bouge , a vivilé dix dépôts de -pri-
sonnier̂  de . guerre fraiifais eii j Allema;
gne. Dans le courant de jiiiir.i , un nou-
veau , voyage lui -a fourni l'occasion de
visiter 19 .autres camps. Les 29-caina)S
visiiis ]>ar M. Liigster contprenaieid uu
total . 220,880 pmoiijiiers, dont 1 '45.20'J
Krançais ;-les autres,-Belges, Anglais el
Busses. ¦

Le compte rendu du premier voyagt
vient de paraître dans les pulilicalion;
du Coniilé international de la Croix
Bouge .(docu!iicnts, l r° série, mars 1016)
M. ICugstei- y décril Jes c-unps de Gar
deli'gcn, •Scnni'clagï'r , llolzmuiden, Zos
.«*n, K('migs.lcm, Konigshruck , Orafen
wôhr,.'. Régensliurg, ingoùlaili et Lech
tet?.;,

Le rapport du second voyage cs,t à
l'impression ; il vise los camps .de Alt-
dainm, Quedlinhurg. 'I-'rk-drichsfeld,
Miiiistor I. 11 et III , Walin. Guslrowi
Soltau. Olinlnif, Ba.stalt, Darmstadt ,
WetzL-ir, Giessen (soldais), Magdebourg,
Burg, ..Crefeld, l-'riedlierg. MaycnqR. (offi-
t!i--rs!*:. . ... '. . . '* - ., ' '

Sur demande, uu es.lcait du raupoit
relatif ù tel ou Ici cam'p ]>ourra élre
communiqué .'gratuitement aux familles
intéressées. La brochure de mars con-
tient , cn outre , des rapports de MAI. Ed.
Naville et Victor van Berchem , <pii ont
visité les camps cn Angleterre et du lieu-
lenant.colonel Dr G. de Marvai, qui n
visité les dépôts de prisonniers de guerre
allemands, .dans, l'ouest de..la France
(Uretagne, Vendée, Jourraûie), en Corse,
en Tunisie et eu.Algérie.

0 0
Voici , d'après une analyse du Bund,

quelles seraient les constatations faites
par M. Eugsler dans les camps allc-
inanrls» au cours de sa seconde visite :

Le rapport dc M. Eugsler sur sa pre-
mière lournée à travers les camps. d'Alle-
magne avait essuyé des critiques ; on
prétendait que M. Eugsler avait été bien-
leJUant à l̂ scès dans, ses appréciations
ou qu'on ne lui avait pas laissé, tout voir.
M. Eugsler ditavoir pris toutes les précau-
tions, dauis sa seconde visite, pour qu'on
ne pût suspecter sa lilierlé dc mouvements
ct dappi- ocialions. ],l a exige île ponvou
t'chtriili -iiiir seul ii seul a»ec les priion-
nieps el il s'est fait donner par plusieurs
famiEi-n françaises la roinmission tlu
s*oir en particulier t«*-l ou ted prisonnier.
M. Eu-gsler dil que l'administration mili-
taire .-incmande a fail  droit sans aucune
dijificulié à toutes ses exigences.
¦. '.Iln des sujets dos plaintes françaises
élait le t rai lement appliqué aux officiers
internées ù Iiigalsfadl. -M. Eugsiter a cons-
isté, à sa seconde visite, que le régime
des officiers avail été amélioré. Les offi-
ciers supérieurs ont été transférés dans
d'autres places et ont obtanii d'être logés
en chajuhic.*, particulières. On a accordé
une ordonnance pour cinq officiers. Les
ministères de la guerre des Etals confé-
dérés w; soûl entendus pour uniformiser
le iraitement des officiers , sous le rap-
port du logement, du vêtement, de la
nourriture, de la liberlé de mouvcwient,
éle.

¦En ce qui œncerne l'hygiène des pri-
sonniers, M. Eugsler déclara dans son
rapport qu'elle est l'ohjet de mesures
sérieuses. ',
• En définitive, l'état sanitùre est bon,
IJcs lazarets sont partout placés sous une
direction excellente. M. Eugstcr dit <rue
le témoignage lo .plus r'cmarquaUle à cet
égard ost le fait <pie les épidémies de
choléra et de tjphus apportées par Jes
prisonniers russes sont restées localisées
dans leurs foyers de début, où elles cè-
dent chaque jour du terrain.

iM. Eugsler d trouvé parloul les bara-
quements bien aménagés, bien aérés et
chauffables. Les latrines ont été l'objet
d'une so'AieiVu-de particuliÈie.
r iLa queslion de l'habillement a été ré-
glée <!c.façon satisifaisante. Les unifor-
mes fripés sont reiniplacé5 paT d&s vêle-
ments civils taillés sur patrons militai-
res. Il y a de grands approvisionnements
de soiiliors él de saliots ; ceux-ci sont
dtîivris gratis. On,délivre également des
vêlements de dessous ct du . -linge. Mais
il y a manque, d'objets cn laine." '

H _o point le ]ilus ardu est celui de la
nourriture . C'est, en somme, le'seul au
sujet duquel il y ait des" plaintes sérieu-
ses. Bans sa première tournée , M. lEugs-
ter n 'avait recueilli de doléances que
dans un camp bavarois. Depuis-lors , les
plaintes se sont généralisées. " Cela s'ex-
plique pat là raréfaction toujours plus
sensihie des ressources alimentaires de
l'Allemagne, sous l'effet du blocus. La
ration die ,pain pour les prisonniers a éln
abaissée- de 500 grammes à 500 '; par
contre, ou a augmenté la ration de pom-
mes de terre. " L'allocation jonrnaiièro
pour frais de subsistance est restée fixée
à <>0 pfennigs ; inais 3c renchérissement

général 1 fait - que ;.cette' solde , ne • repré-
sente plus Io même valeur qu'au début.
Le problème du . pain est le plus grave
qui se pose.pour les prisonnier». Les
"50,000 k 800,000 hommes internés dans
les camps d'Allemagne consomment quo-
lidiemiçniehl 240,000 kg. de pain. M.
Eugsler suggère qu 'une entente, s'éta-
Misse entre les,Etats intéressés et l'Alle-
magne, s>c.u» -l'éigidé de l'article 7 dei
Lois.et règlements de la guerre, pour la
fourniture dicecte aux prisatmtors, yat
Tl-.tat dont ds sont ressortissants, du
pain nécessaire il leur subsislaïKi;. Lcs
Etats pourraient charger un neulre  du
ravilnillemciiil des j>ri .<x)nuiers ; ce naî-
tre aurait dans tous les camps des repré-
sentants qui contrôleraient. l'-cmpli-j de
la f.irino importée pour J'usage des In-
Icnié.s. . . . ¦

Les prisonaiers français se plai gnent
de là soupe.jle midi et dusoir ; ils passe-
raient «ipcnsianl jlà-dessus si .on. augmen-
tait la ration *le pain. I*'.s Busses se
déclarent satisfaits de la iiourriturc*.""

• é
Sur le dernier poi-d , celui de la sub-

sistance, un communiqué dc l'Agence in-
Icrnalionale des prisonniers de guerre
précise coiniiii! suit' les -propositions du
déléguié dc la cÇroixJlouge.' :, -.

M D'après l'arlicle 1 du règlement de
La Haye, concernant les lois -cl coutu-
mes de la guerre sut terre, du 18 octo-
bre 1907, certains arrangements_ peuvent
se fa|re entre Elals belligérants. Cet ar-
ticle stipule, en .effet :' « A.  défaut d'en-
t tnle  spcçiaçlc entre les belligérants, les
iiris'wuiiers Je guerre sont traités pour lu
ni.urr-ture, le couchage ct J habillement
sur lc même pied que les troupes du
gouvernement qui les aura capturés. >
Bien ne «'opposerai! donc tt ce qiie les
Elats qui ont des prisonniers. «at .Alle-
magne pourvoient , eux-mêmes à la four-
niture du paiu qui leur. est _ nécessaire.
Ces Etats ont du blé ou peusent s'en
procurer ou charger un . Elat neutre,
comme la. Norvège, et la Suéde, d' en in-
troduire en . Allemagne. Dans chaque
camp, les Allemands devraient . cons-
truire "des fours pour cuire Je pain sous
le contrôle ào, neutres , qui vrilleraient
ù cc que cla efiu-ine ne soil pas employée
pour les besoins dc la population.

c La question du pain .serait, ainsi
résolue. On pourrait imaginer aussi que
les puissances qui sont en guerre avec
l' Allemagne fournissent le supplément dc
farine nécessaire ù l'alimentation de
leurs ressontissanls prisonniers., toujours
avec le contrôle des neutres. Si l'on
n'essaye pas de résoudre la question de
ccMe manière, ou d'une autre, il est ù
crai«die que; si -la nation de; puin de
rAUemagnc. 'diminue encore, les prison-
niers ne soient les premiers «I en pAlir. »

lia guerre
et les fonctionnai™ s de la Conlôdération

Sur la proposition du d^psrt'mp nt
des linanc-B, en modilication d>'» arrèUa
de» 5 et 18 septembre, le Conseil fédéial
a pris l'arrêté.suivant : .,. .'......

Les. fonçtipnuaTes et employés do la
Confédération qui so trouvent au service
militaire, qui ne sont pas gradés ou qui
n 'ont quo le grade do sous-officier
jusques et y compris le' grade de bri-
gadier non monté, reçoivent pendent
la durée du servico leur traitement
complet.

Les fonctionnaires ou employés qui
ont le grada, do aous .oûiokt supérieur
ou d'officier verront retrancher de leur
traitement un pour c-nt de leur salaire
militaire, savoir : 15 % pout Ue btiga-
¦lit-rs monUs et les fourri-re , 25 % pour
les sergents-majors, 30 % pour les adju-
dant! sous-officiers , 50 % pour les secré-
taires d'état-majnr et les secrétaires de
la posto do C8mpagne aveo la grade
d'adjudants, eous officiers , 50 % pour
'es lieutenants, 60. %. pour les premiers
lieutenants, 65 % pour les cap itaines,
70 . % pour les majors, 75 % pour les
lieutenants-colonels et SO % pour les
autres officiers.

Toute la solde militaire sera retran-
chée du traitement des fonctionnaires et
employés do la Confédération qui font
leur 'service au lieu de leur domicile et
ne sont pas empêchés par leur service
de prendre lours repaB ch z eux. Si la
•olde i militaire, dépasse le traitement ,
celui-ci sera.complète min.t supprimé.

La déduction do la solde militaire
s'applique à l'indesaiiité dea comman-
dants des unités d'armée aussi long-
temps quo. durera la mobilisation , de
gu. rre. La déduction du la solde mili-
taire s'applique aussi aux fonctionnaires
et emp loy és fédéraux qui font duservico
dans un corp3 d'instruction comme offi-
citctB supérieur» w tomme officierB. Lcs
fonctionnaires et employés qui sont
yerséa au service territorial et qui liqui-
dent les travaux courants dc l'adminis-
tration militaire suisso reçoivent leur
traitement de fonctionnaire eans solde
militaire. S'ils sont tenus de porter
l'uoiformé , ils auront'drott a un dédom-
magement pour l'uniforme. ^

Cet arrêté eet applicable pour toute
la durée do la mobiliiàtion da guetta et
entre immédiatement en vigueur avec
effet rétroactif à partir du 1er avril 1915.

LA VIE ECONOMIQUE

Pu it' btuit da ce.:-;; '.-'. ¦

Dana une rénnion-tenue le 14 avril,, i
Berne, les fabricants de chocolat ont renoncé
i nne majoration générale dei prix.

FAITS DIVERS^
ÊTMNOEà

Tremhlement do (eue ea Italie. —
On a ressenti , à Poligoo (province de f t .
rouie) deux secousses de tremblement de
terro dans la nuit de jeudi 4 hier, a i l  heures
et demis c: c l henre et demie da matin.

FRIBOURQ
Réunion synodala

La Semaine catlioliijnc d'aujourd'hui ,
Bamedi , publie dans sa partio officiulle :

Conformément à l'annonob publiée
dans lo Semaine du 27 mars, la réunioa
lynodala a eu lieu ln mardi 13 avril à la
l u b l m ! l , r '' . | i ; : i  de l'Evêché do Fribourg,
jous la pr^sidcucA 

de Monseigueut l?Evt.
quo du diocèse. Y ont pris part Messei-
gaeuts F.ssciva e.V Frsgoiêto, Mussieun
les Vicaires généraux, 19 doyens et ar-
ehiprCtreB et quelques autres prêtres ,
membres des commiBsious diocétaincB.

Après avoir rappelé en quel ques
mots ia mort do Pie X et Péleotioa
dej  son Buccetseur , Notro Saint l'ère
le papn Benoit XV glorieuiement ré-
gnant , Sa Grandeur a évoqué le souvenir
des prêtres décédés depuis lo dernier
synode.. Puis Elloa parlé successive ment
de l'enseignement i_tégia\ de la docVriac
catholique, du culto et du ministère pas-
toral aipsi quo de la discip line ecclésias-
tique
. Monsoigneur a passé ensuite en rovue
quelques-unea des œuvres dont s'honore
notre diocèse : œuvre des vocations sa-
cerdotales, ceuvres de jeunette, ceuvrej
oatlioliqnes sociales, ca'uees Ilaiileieen et
caisses d'épargne, lutte contre l'alcoo-
lumv

Les questions relatives ù la Semaine
catholique, aux prochaines fêtes du ein-
quantenaire cio la béatification du Père
Canisius, à la caisse d'aBiurànco-maladie
du clergé diocésain, à la rédaction du
nouveau catéchisme et du Manuale Pre-
cum ont donné lieu à des échanges di
vues pHrn d'intérêt, qui psofittroat M

diocèso tout entier. .
M. Io révérendisBime . vicaire, général

Colliard a présenté ensuite la rapport
sur la marche généralo do la caisse do
retraite du clçrgé ot a formulé certaines
obsi rvations sur diverses quostions con-
cernant lo mariage.

I lu n n , M le Chancelier a lu un rapport
sur les protocoles des conférences déca-
nales et a donné les éclaircinse ments né-
cessaiies au sujet de la quêt» des Mis-
sions intérieures et.celle de l'Epiphanie
en tavevir .du fonda de traitunn-nt da
curés des paroimes mixte?, .

L'un ou l'outre de cws rapports seront
publiés dans la Semaine catlwlique.

un vétéran de Posieux
Hier, vendredi , est décédé, à l'a,?» da

77 ana , à Montbrelloz , M. Béat Pian-
cherel , vétéran de .l'osieux. ..M. Planche-
roi était officier d'état civil i t inf p ctear
du bétail depuis bientôt -'iO ans. On sait
avec quels soins scrupuleux il remp lis-
sait ses fonctions.

Conservateur de .vi»illo roche, catho-
li que exomplairo, M Planche rel laisse le
souvenir d'ua homme do bien ot d'un
excellent citoyen. Sa vie sera , pour ceui
qui l'ont coanu , un exemple ô suivro et
à imiter. . Jamais on n'oubliera cn paya
broyard cette figure BOU'ianto et sympa-
thi que qui l'avait fuit surnommer lo ¦ bot
papa Beat t.

L'inauguration des orgues de 8alni-Jean
Nous rapprions .que le concert d'inau-

guration du nouvel orgue de Saint-Jean
aura liea demain soir, dimanche, à
S h. %, avec lé bienveillant concours da
M. le professeur Bovet et de la Ccecilia,
le laborieux chœur mixte de îa paroisse.

Voici le programme de la cérémonie :
Bénwdiclion de l'orgue ; morceau d'or-

gue (M. Bovel) ;-0 Cor, amoris; victime,
de Piel (Cliccur mixte) ;. moreçau d'or-
gue (M. Bovet) ; t'ece .pa'ni» angeliciu,
de Saint-SaCiis (il.. H. Àyex) ; Aria, vio-
lonceUc,.de J.-S. Badi (M. G. Bunts<diu) :
morceau d'orgue (XI. Bovel) ; Ave Mant,
d'Yves Bas, solo de soprano ct violai-
celle (M"e Jeanne Bise) ; Benedictus, dl
tîriesbacher . (Chœur mixte ct orgue) ;
morceau d'orgue (M. Bovet) ;

Les prii . d'entrée , n'étant que de 50
centimes ..pour les adultes _et ,du 20 cenli-
mes pour les enfants et ta. recetle étant
affectée au -paienjent de l'orgue,, nul
doule que tous les nombreux ainis d*
l'église de Saint-Jean n'aillent remplir,
demain soir, les nefs du vénérable sanc-.
l l inirr

"f l . I

Examens .
M. Pierre Fietta, de .Fribourg, a passé

avec succèa , à Lausanne, les exameni
d'anatomie et de ph ysiologie do méde-
cin».

Ctrcte calholique
Les mr rtitr i*s dn ccrc'e catholique sont

avisés que ht cartes do cotisation dos
membres < itectifa- et honoraires, pour
l'année 1015, seront mis^B à la poste dèa
mardi 20 avril . Prière de leur réaarvec
bon accueil à la promièro présentation du
facteur, .afin d'éviter des complications
et deB dépensés supplémentaires inu t i l e - 1,



Uns statuette du B. Nicolas-dt -Hua
Un jeune artiste do notre ville, M.

jos-M. Aeby,. expose dans lee vitrines
de la Librairie de l'Œuvro de Saint-
pflU l , à Pérolles, une statuette du B. Ni-
rolas de Flue , pleine do caractère ct de
vio. ,' • .

L'ermite du l'.anlt est représente
dau" VacoompUsiement de sa mission
pacilicatrico tx la Diète de Stand, au
înora-nt où il «o prestnto devant lea
député» dos cantons et, d'un gestedela
nain , imposo silence à l'assembléo divi-
ne, nftn de lui faire entendre lo me»»aga
d,. concorde ' qu'il lài .'apporte,'. La figure
du bienheureux est exprmii-o ; le Iront
méditatif indique l'homme de pensée et
dc prière,; les traits résolus respirent une
én^rg io concentrée.

M. Aeby a fèift. ses prprniêres études
d'art au Technicum de Fribourg, sous la
direction di MM. lts professeurs Bo-
ni/oni et Seh'ajp ftr. .Grâce.a l'appui de
IJ Chambro dos Scolarques, de l'Etat t t
je \a Confédération, jj a pu alb r suivre
\t coura do l'Eèole d'art industriel et
„0j; de l'Académie.des. Beaux-Arts de
jfaoich. Enfin. M- Aeby alla parachever
B [ormatton artistique !x Par».ilL Ai hy
jfu profiter de toutes les ressources quo
netlaicnt à sa portéo les deux métropo-
les artistiques où il est.allé se former. A
coté do Bes 'études proîeSBipBîiqjles', il a
chirehé à étépdre, eesJwnnajs^ahcee.gÇ-
néia'e8 en suivant les'cours du soir des
navres sociales ouvr ières , do Munich et
des patronages et conférences de Saint-
Vincent de Paul de Paris.

Souhaitons que le jtune iirtiste .trouye
maintenant chi z nous l'emploi du talent
1-06 décèle l'œ«.vre qu'il expoie et qui
plair a certainement par sa sobriété, et
ton expression.

Dans la paroisse de .Preï-veit-Nsrész
On nous écrit de Pre2-vtrsjNoréaz _ 8n

ilate de jeudi , 15 avril ; ,
Hier encore , noire paroisso était dans

U tristesse et le deuil. Le départ de M.
ubbé Marion , nommé récemment crim
it Xeuchûtel, en était la cauiel Lés re-
grets sont unanimes."N' en soyiï pas
donné», car sons la religieuso direction
de co prêtre dévoué, la paroisse faisait
des progrès réels, spirituels ot temporels.
Déjà. M. le curé Marion avait recueilli*
des fonds et constitué un capital'de "
:i)00 francs pour établir , dans notro
ég lise humide ct froide , un chauffage
entrai ; de plus, il avait conçu lo louable
¦jirojfct do construire une maison curiale
«ine et oonfortable , ainsi que d'agrandir
lo cimetière, tout à fait insuffisant. Avec
ia patiente ténacité et sa prudence bien
cotnsa-i, U serait arrivé, sans doute, à
laire exêcut-r aon triplo projet. Hélas !
au nom ds la sainto obéissance, il a dû

t nom quitter , soudain , pour aller, ailleurs,
I aiTi-oottr d. s difficultés plus grandes ,
- avant d'avoir pu réaliser touB ses vœux
et let mitres. Au souvenir de son admi-
rable dévouement sacerdotal, noa priè-
res, avi c notre profonde reconnaissance,
le suivront toujours.

Aujourd'hui , le deuil a fait placo ù la
oie : la paroisse est en fête. Notre nou-

t'eau ouré, cn la personne do M. l'abbô
lean Bovi t , de Promasens, nous arrive,
iprè* dix-sept ans d'un fructueux mi-
lisièro pastoral .

Déjà, l'imposante , cérémonie d'instal-
ation a commencé. Les enfants des
!colie, venus au-devant do leur nouveau
iète spirituel, lui souhaitent la bienve-
nu», le complimentent et chantent en
oo honneur. En ce moment, les cinq

cloclies — dont la plus grande pèse
'J l  quintanx — jettent dans l'atmosphère
ensoleillée, leurs notes joyeuses. Prêtres
el fidè' es remplissent la -vaste église,
ornée av< c goût , pour l'heureuse circona-
taoce ; le Veni Creator est chanté ; M.
Corboud , révérend doyen, missionnaire
ipostoli que , est on chaire pour présenter
la paroisse à son pastaur ct le pasteur à
i-s paroissiens. Le vénéré digûitaire
parlo avec ce tact qui le caractérise et
Oitte aisance qni va droit au but.

C'est avec bonheur , que nous l'enten-
dons dire ce qu'a fait M- l'abbé Jean
Bovet pour le sonctuaire de Notre-Dame
du Bois, à Villaraboud , restauré et ri'
thement décoré. Il dit ensuito combien
« nouveau pasteur aéra qualifié pour
^a'iser, enfin; les vœux do là paroisse 'et
fto.x de Bon dévoué'prédécesseur.

A près les paroles ti paternelles du vé-
néré doyen, nous sommes prêts à enten-
"iie notre nouveau curé. C'est avec un
ts'jgieux respect que nous l'éooutons et,
dès let premiers moments, nous sommes
w'sis .na r  sa parole claire et persuasive,
au servico d'nn cœur rempli d'une grande
charité sacerdotale. « Je yiens ix VOUB,
dit-il , comme un ami, comme un frère !.»
Ab '¦ il sera , pour, nous, plus qu'un ami,
plus qu 'un .frére : if sera.notro .pére.; c'est

1 - qui fui assure unc sympathie unanime
H uae soumission touta-filiale.- -

La bénédiction du- Très Saint Sacre-
ment termine cette, belle et touchante

Au repas de fête, M. Lucien Berger,
Président de paroiese, exprime à M. le
Curé , au nom du conseil paroissial et de
!i paroi8Be tout entière, uns adresse fort
tien pensée et pleine de sentiments reli-
gieusement dévoués. II rappelle, avee
éraotioa, le souvenir reconnaisrant de
M Marion, qui aima la paroisse de Prer-
v«n-l-iorèaz et ŝ y dévoua tout entier.

M. le député Rosset offre au liouyfail

cjief spirituel IM • homniogeî'tria'rÈapsc'-
tueux du. corps , enseignant, des sociétés
do chant et de muiiquo instrumentale
dont ii est io fondateur ; nos chanteurs,
gaiement , donnent,, ovoc succès,-leurs
p lus-beauxmorceaQx.

M. le Curé, dan», un discours filial , a
dis-paroles aimables et reconnaissantes
pour le doyen , ses coûfières du décanat ,
les conseils do paroisse ct da commune,
le corps enseignant ,' les sociétés de chant
et do musique instrumentale.

Il place sa nouvelle paroisse, ses. chera
paroissiens, les autorités , les sociétés qui
y fk-uriisent, les écoles tt luf-même, sons
la protection do la <t .Mère, bonne et
puissante, qui protè ge et qui bénit >.

En ce moment, M. l'abbé Jean Boyet,
révérend curé, est proclamé ' bourgeois
d'honneur de Prez-virs-Noréez. B: "'

Autour d'une retraite .
Après avoir reproduit .lea lignes que

nous avons conincrées à M. Alfred d'Am-
man, chc-r dVxploitation-du .1" arron-
dissement des' C. F. 1'., qui prend sa
retraite après quarante-six années do
bona et loyaux services, lo Journal suisse
des chemias. de f e r, organe de Ja Fédéra-
tion du perionusl des entreprises suisses
do transport , s'associo à notre hommage
et y ajoute ces lignes :

* M..' Amman lut un homme de bien,
administrateur distingué, plaçant le droit
et Ja justice èi:-ies8us do touto autre
considération. Il laisse au sein du per-
sonnel le meilleur souvenir, ainsi qu'un
bel exemple de labeur incessant.

« Puisse-t-il jouir longtimps ct en
touto térénité d'une retraite si bien ga-
gnée,!.»

Conférences religieuses
pour les.tfainss et les jeunes fliles
Demain dimanche,. 18 avril , à 5 h.

conféronc3 religieuse pour les dame;
et pour les jeunes filles , dans les sallee
supérieures ào la Banque d'Elat.
Dogme : la Trèa Sainte Eucharistie ;
Morale : les sentiments de l'Eglise tur
les , consultations,. les guérisons et les
jeux hypnotiques.

Un'phénomène
On mande de Morat :
Un salut géant (Silufus glania), long

do plus de 2 m., posant 75 kg. a été
pris daus le lac de X.uchàtcl , par les
pêcheurs I-'osnacbt , dc Montilier.

Concert- — I-a Concordia jouera ,, de-
main dimanche, Ix 11 h., devant l'église de
Saint-Jean.

Pour les Suisses nécessiteux
résidant dans les Etab belligérants
Total des listes précédente* i 5559 tr. 05.
Anonyme, 2 fr. HH' C- F- Keel , 5 fr. M.

Aimé Chiflelle, négt.,': 10 fr.- M"" Emma
ChUIelle, tille do lea Aimé, 5 fr. M 1»* Kess-
ler, 4 fr. M°" Ignace de Weck , 25 fr. La
tapa de Beauséjonr , & fr. M. Julien Angelo,
voyageur, 2 fr. M. Alphonse l'asc-aier, an
Pàqoier, 2 lr. Famille Moosbrngger , Grand'-
me, Ol, s ir . M. Charte» Egger, avocat,
20 fr. M. Fasel-Comte, 5 fr. M. Pierre
Esseiva, 20 lr . Sentira Kessler , 5 fr. Cercle
catholiqae, 30 fr. M"" Roger Wailleret ,
10 fr. Anonyme, 10 fr. rM*» Meyli , 5 fr. M.
Marcelin Bochad , 2 fr. A. IL, Villars-sur-
O'àce, 3 îr. Un prolassanr àa Collège, 5 lr.
Anonyme, 3 fr. M. Kraile Guérig, 3 fr. Ano-
nyme, 5 fr . JI. Perrosel , 5 fr. Anonyme,
t(l fr. Société de gymaMÛqae des hotttaes ,
Fribourg, 10 fr. M. I . de KowaUki, 5 fr. M.
Page, concierge, 2 fr. SI. Al p honse Bnlliaril ,
2 fr. Commune de Fribourg, ICO l'r. Ano-
nyme, 2 fr Anonyme, 1 fr . Anonyme, 5 fr.
A. V., E!,tavaytr,-5fr. Anonyme, 2 fr. C. IL ,
Mootbrellor , 1 fr. .. M. Igoaoa Vaucher,
0 fr. 50. inconnu, 0 fr. 50. U. de Banian ,
profenstar, 5 fr. Anonyme, 2 tr.-M. Philippe
Haymoz , 0 fr. 70. M. Pierre Gougler , 2 fr.
Anonyme. 5 fr. M"". Charles Wuilieret , pré-
fet, 10 fr. M. Auguste Maill ard. Richoz,
Siviriez, 5 fr. La Villa St-Jean, 50 ff. Comte
Andié de Plater-Syberg, 50 fr. M. Calixte
Cowndty, Prez-veis-Sirisùz, Î0 fr. M«"
veuve Cardinaux, conseiller,^ fr. M. Orpis-
z'.wski, iog.'nieur, SO. tr. M. Félix Spisl-
maon, 2 fr. K. S., 5 IMJ. S., 5 fr .M Albert
Vicarino, 5 ir. M. Fritz Folly,5 (r. M 1"Emilie
Hachler , 3 fr. RI. Léon Stœr-klln , 5 fr. Ano-
nymej Noréaz , 1 fr. M"- venve Jean Sohoch ,
tO lr. M. Lingelssr, :t le. St. yùltli , 2 tr. M.
Zamaroci , 1 fr. Anonyme, 5 fr. M.- Alfred
Weissenbach, 10 fr.. M. Pierre Bardy, 5 fr.
M«" Robert dé Weck , 10 fr. Mmr .  venve
Blancpain, .Gambach, 20 lr. M. Max-Wa.-ber,
lladen, 10 fr. Hoirie J. Dossenbach, 20 fr.
M U «<N. B., t fr. M. Igoace Delley, 2 fr.
(J. le I> dieu Leimgraber, litmt, ilO.fr.
Anonyme, "3 fr. M. H. Meyer, 2 fr. M. J.
Riedioger, 2 fr. M. Rod. Glauser , Cutteiwyl,
1 fr. 50. M. de Landerset {î m' versement),
5 fr. Anonyme, t fr. M. Jos Overney, 1 fr.
M. Georges de - Montenach , 50 fr.- M. -A.
Spielmann, 0 fr. 50. M. L Beriier.il fr, M.
Niquille, t l'r. -Société générale des Conden-
sateurs électriques, 100 lr. Anonyme, 1 fr.
V. 8. H. A., section K.-M;-A., 10 lr. W.Th;
Riîdo ,- 1 fr. ¦ Anonyme, O fr. 5(1. -M.--A. da
Gottrau,.Marlŷ . 201 fr. M; J; Andrey, com-
missaire général , 8 [r. I

C/!c-itel-Sainl-/)enis _¦¦ Ma« Rachel Pilloud , 0 fr. 50. Anonyme,
5 fr.M Jos.Cardinaux :Ofr  50.Anonyme, 1 lr.
Anonyme, 0 fr. 50. ili Ferrari, viraire , 5"fr.
Cercle d'agriculture , 50 fr. Anonyme, t fr.
Anonyme. 1 fr. Anonjme,' 1  fr." M. Félicien
Genond , 3 fr. M.-Josep h Chillier, 1 fr. M™*
Victorine Genoud, 1 fr. Anonyme, l fr. Ano-
nyme, t fr. M. Bettcz, voyageur, 0 fr. 50.
M. N. Rohtba>ser ,.5 fr M?" Marie Colliard,
1 tr.-Anonyme, t fr M1»» Genond Marilley,
5 fr. M™" Oicar Genoud ) 5 fr. M. .Aug.
Schrtg, 2 fr M"»- Madaltioe Pilioud. 0 lt 20 '.
M">» Schrag, boulanger , 2-tr .  M. Alex. Pil-
londj consuUer communal, .5 fr. M. Aug,
Genoad, 5 fr.- - . - - ;>-t->i5 .- .- "u -  . .. "

- *" •
¦—>.«-»• mtlle--~ -¦ -"*~ ¦ '"*

- Aoooyme, .1 fr. M. AUx. Aodrei , notaire ,
20 lr. M. JalM Blanc, ÎO . fr. N- Emile Cot-
lella.'ÎO te. hl.-Uaptt<ittitr,tyaàitl ,Vatdeat,
20.fr. „M.Jul«_.G_iin. 30 h. M: Aléx. -M«ey.
Ropu>nt ,.2Q fr,Mnle;D«-.PerrouUziîîO>if,»,5
Anoovmc ,.5 fr. Anonyme, 'i tri Anonyme,
31t. Anonïioe,-.5 fr.M.-Pfalg,-5fr.iM-«M;'
Motaîd, - président, -1 lr.- . Atsrajvii, .& ':it'r*
Anonyme , .2 fr. Aoooyaio, r, fr. -Anonyme;-
5 fr. M. Alex. ScherlJ- , La Roche, Ofr; .50.
M Joa. ' Rime, Enney, t fr Anonyme,'-,!/*?
M. Aug..Menond, -1 fr. M"- Marie Morard,
Gunv-fttui, 5 -fr. -Anonyme, Morlon ,»-!-- fr. .
M. Gaudard, préfet, 10 fr. Anonyme,' 5' fr.-.!
Anonyme,. Gmnefen», 3 fr. Anonya»»,;l fr.
M. DoUtenaj,ptétldent , 5 fr.  M ieD' Alix, '
curé, 6.fr . .Anoojuie, 5 fr. M"« Dilibay*,,;
5 fr Anonyme en Rossi», 8 fr. Abonypa, '.
10 fr. M. Ryncki , directeur , 10 fr. Anonyme,
2 fr . M . R  Caitella, confiseur , 10 fr. :

M . A. KomsBcm, mée , Maraens. % lt. i!.
Robeit ll»lter , Giùnetk . 10 fr. M. Emrst.
Feigel, 20 fr« M«Efne»t Feigtl, 10 tr. tfj.
et M"».-Ernest CuUUa, 10 fr. Anonjm«,.5 fr.
M. Uldry, Riaz, -5 fr. Commune de llallej
100 fr. M. Eug. Crolti, conseiller communale
10 fr. Anonyme, 2* versement, i> fr.-Anony;
me, 2« vertement, 5 fr. Anonynia, 2* verte-"'
ruent, & lr. Anonyme, 2* versement,..5 lr."
Anonyme, 2* venwment, 5 lr. M. Léopold
l'*yraud , 20 fr. M"'* Collaud, sœurs, 10 i-l
Mulaa -iié «colaire, 10 fr. M. Isidore Verdon,
inatitnteur, 2 fr. M. Hen*-i J'aiçniar, nolaire,
lu fr. Mi'" Pasquier. La Tonr, 10 Ir. M«*-
Ida Giasson, 5 fr. M 11' Léonie Giasson, .'¦ fr. "
M. James Giasson, 5 fr. M. André .Giasjon ,
5 fr . M. Elonard Moret , 5 fr. M« KaSeiva,
1 fr. Anonyme, .S fr< Anonyme, 1 fr. Anony-
me, 0 fr. 50. -Mi-Danfsett , 2 fr. Me»* veuve
Deillon , :, U. M" Eug. Rullirox,, 5 fr. M.
Cremioo, SaOMivoe. * -fr/ 5Ô.'-M.--Séâer,>!
Vaulrc. .*. fr. M. Riener, 5 fr. M"« M. B.,
2 fr . M. Os-.vald Gez, 20 fc.

flomorif - .
Anonyme Z ,' 1 Ir.-M. Maurice Marguet,

I fr . M. W IJeuret , 2 fr. M. M., anonyme,
1 fr. M-L* Corbpz, Friboarg, 5 fr. SlMeveuvo-
B. Rey,'5 fr. M»weuvç Nicolas Pernet , 10 Ir.
M. Josepb Page. 2 fr. £0'M. Léon Butty1,1*
liquoriate , - i fr. M. Grandjean, boulanger ,
i le. M Fernand Aebischer; coi fleur , t fr/Sd.
M. Henri .Aebischer , 0 fr. .50. M. Z;Qirino .
Ztfccoli, O tr. SO. -il. Débitai, ttbergiste,
s lt. M. Paît Berger, t <r. M. Jean Dumas,
2 ff. M. Fernand BetUçby..5 fr. .M..Alfred
Deillon , '. fr. M. Jules Maillard , 3 fr. -M.
Jules Deillon , commis, postal, 2 fr .  M. Je  lea
Pochon, confiseur , 3 fr. Anonyme» 1 fr. M.
Rouiller, professeur, i fr. M". Grand.'imili-
tulriçe, 2 fr. Anon}Bie,.l fr- M.._AUxandio
Dorthe,.0 fr. 60. .Anonyme, 0 fr. 50. Ano-
nymo, i fr. Anonyme, 1 fr.

Marcha .de , Fribourg

Prix .du ¦ marché de ' ce malin, samedi,
lî avril -.

tEufs , 5 pour , 00c centimes. .Pommes do
terra , lea 5 litres. 80-90 cent. Pommes de
terra communales, les 5 litres, 50 70 cent.
Chotiz, la pièce, 35-15 cent. Choux-fleurs, la
pièce, 40-70 cenl. Carottes,, les 2 lilres,
50 cent. SaltUi U tète, 'O cent. Poireau, la.
botte, 10 cent Epinard», Ja portion, 20 oent.
Chicorée, la léte,25 cent. Oignons, le paquet,
10-15 cent.' Raves, le paquet,, 10-15 cent.
Choucroute,-; l'assiette, 20 cent. Carottes rou-
ges, l'assiette. 15-20 cent. Rutabaga,là pièce,
10 15 cent Cresson, l'assiette,. 10 cent. Dou-
cette, l'assiette, 10-15 cent. Pommes (div.
sortes), les 5 lilres , 60-80 cent. Citions, la
pièce, 5 cent. Oranges, la douz., 10 60 cent.

Serïiœs rellgieni de Fribonrg
DIMANCHE 18 AVRIL

«tUnS-McoIas t 5 S h.,. 6 h., 6 « h.,
f it., messes basses. — 8 h.,, messe .des-en-.
Unts chantée, iosiruclion. — 9 h., màsè-
b»»s« paroissialo,- sermon. — 10 h:,* "olBce
capitulaire. — 1 % h., vêpres et bénédiction.'¦
— 3 h., vêpres capital-aireS, bénédiction da
Tiés Saint Saeremtnt. — 6 */,li., chapelet.

ï iuîrat  Jean > 6 h;, messe basse. 
7 li., chant du Veni Creator, messe ie pre-
mière communion avee allocution, 9 V h.,
greînd'messB solennelle aveo sermon et béné-
diction. — 2 h.,-cérémonie da renouvellement
dea promesses 'da bspMme et 'de la eonjé-
cialion à la ' Sainte Vierge, Te Dtum 'tt
bénédictibn, — € K h., chapelet.

Les jonrs d'o-ovre, à 8 h: da soir , béné-
diction de semaine avec.prières.pour lea
iroiis de là tetrs. " ' - ' >  , -

Sî >i "t- . i innrieo Î 6  X h., messe ba-sse,
communion générale des Enfants de-Maiie.
— '-S h., réOniondes communiants dans la-
grande salle de la maison ouvrière. — 8b ,•messe solennelle," aermon allemand, commu-
nion-dés enfant». - loh. ,- messe basse. —
2 b-, renonvelleoienfflcs ptQttifstcs.dt, bfip-i
lême, bénédiction; — 8 h ,  sermon da clôture,
consécration a fa Sainte Vierge, procession
et bénédiction. ' • - * 

OolMee • » h., 6 S h., 7 h., -7 -X h.,
mewes basses. — 8 h , office paroissial,
instinetipn , première communion deâ enfants
à l'oHicé, bénédiction da Très Saint Sacre-
ment — 10h..'messe bwse, —î % h., vêpres
paroissiales , renouvellement des promesses
da baptême, consécration i la Sainte Vierge,
Tcûeuin , bénédiction da Très Saint Sacre-
ment. .

N'oirr-iiai-j c : 6 b., messe basse. —8 h., messe chantée, sermon allemand. —9 H b., measéi des enfants aUenuads avec
chants et instruction. Réunion de lajCoD-
grégàtion de la Sainte Vienra , hénédiciion
du Très Saint.S&crement. — 2 h., vêpres, :
bénédiofloû. CongtégatiOn des Dames,-ser-
mon fran; ùs, chapelet.

RK. V f .  Cor île liera : 6 h., 6 % h.,
1 ch-, ,7.,X h-, 8 h., messes basses. — 9 h.,
grand'messe. — 10 X h. , messa basse. —
2 X h., vêpres.
' BB.'PP. capnelnn t-5 h. 20,. 5 h. 50,
6 h. 20, messes basses. — 10 h., messe basse
avec âlloeution. — 4 h., assemblée des
tertiaires da langue allemande.

Lq-NOI 19 AVRIL'"-'•- *-"
NotioDaïae t 9 h., messe de la Congre*

gatiou des Dames pour M»"*Jioofiejt,.. .

IpH DI LA OBHf
On te bat; à la frontière subit

, ,'Bàiifel , lî avriL
.. La nuit dcrjiièrff , à. .Theurts,- les-Fran-
ea\ _ ont' atlaqué;'l<-*-,Alléin-ivî<.siir'~'la
ligne PcfetlerliaiMen-iSççpoiiij'L'iie violente
nction.esi engagée en cei niomept. On en-
tend !r<H"bien la fitti;.iaJe"'el.Je bruifdc*
pilrailh-ttsé?'^- ""

i ¦ Let.avions français
Ilaltingçn^Bafe^, 17 avril,

1 Wojf f .  — l'n .àvMJii niiiéiiii a jelé cinq
fiomiicv-Xlonl xjuiilre n'ont occa«onii«i
aucun «léB-àt. '
'.La chiViuitime a détruit deux, wagons
v-tt's. (lul'-'ônt-pril feu.' .Un ,employé, <le
l*rancfori,"«iui se trouvait proche , a élé
mprieaem.ent L'.essè. ;

Stuttgart, 17 avril.
Wol f f .  — I.e 'retnplaçant <lu conunan-

ilaiii gt-aéral annrtncc que, hier matin,
. vendredi, ù 9 li. fi 'O, un biplan Irançaii
n atliupié la poudrière «fr lîollwcil tWur-
teoiJKTjfi. L'axiatenr, ijui s ili accueilli
par -le feu d« pa^lei «ln'défeiise, a jelé
ffU'-î.-]iie.s fMinbet.'ilui .ont tué deux per-
sonnes et en ont jUcssé grièvement une
aulre .

l«s dégât* matériel-; *oci peu impor-
tante.
"L'exploitation tic la fabrique n'a pa«
fié -troublée.

L'aviateur,' <Toiit l'appareil a été en-
dtmmaèê, a ,prU la direction du jud-eit.

j Un zeppelin, sur l 'Angle terre  .
- , ..  *. - Berlin^n avriL

W o l f f .  — Ofliciel. — I>.ins'la nuit  du
lb au 16 avril, un dirigeable de la ma-
J ff-C - .A jetf-avec snecos des. bombe; sur
plusieurs j)oiiit& fortitiés <ié la eportic
fné.ri J ion-île pçs côtes est de l'Angleterre.

Le dirigeable, qui a essuyé UJI feu
ïifUiTi; eit rentré indemne..'

VSAgoè) i behnke.
Us Espagnols et ls sfnéral Joffre

• Madrid, f i .  avril.
La commission , cliargéo. d'organiser

une manife^alion en l'honneur <hi j^éaé-
ral Jirffre, réunie à la Chambre, a pris
connaissance d'un télégramme du cabi-
net <ie Paris exprimant ses remercie-
ments -pour celte initiative qui, -lii-U, fut
accueillie en France avec symiwlhie e.t
rccoanais-sancc Mau. le général Joff.-c,
désirant différer toute démonslratioii de
»cs uniis es.-pa«nots jusqu'apris le triom-
¦phe final de li. France, pria la coihn'iis-
Sion d'ajourner- * -Ur -manifestation,' 1̂
commission,: tenant .compte.dti ce" désir,
a donc àéçJàé d'̂ jotinçer la tnànttesla-
lioi). mais elle continuera à recevoir jus-
'pi 'à nouvel-ordre les''adhésions'. ':

Les Allemands en Belgique
Bruxelles!, 1 7 pvril.

"'ol/ f .  c— i.e comité directeur tle la
Croix-Kougc belge a été dissons, ipar or-
ilounancé du gouvcrnenicut-gcnéral alle-
mand, parce qu'il sc refusait û participer
« la lutte coutre 1» détresse actuelle en
Belgique.

Le ceinte Halzfeldt-Draclicnlierg a été
chargé de la direclion de l'adaiinislra-
tion centrale.

La -blocus slUmand
Londres, 17 avril.

Htsnler. — La statistique officielle nu
i-'ji 'l da prétendu l.hçn/ï.des sous-fnjr
r.n> allemands pour la somaino finis-
sant le .14 avril montre que les 'efforts
aes Allemands ont une fois de plus pro-
duit* de ' très piètre* résultats! Cetle .se-
mqinç .encore a été,- avec -uno, exception ,
la moins fertile ca • succès dopuis» ' le
commencement du. blocus. Deux 'Mfi-
inaiis; seulement ont été coulés, tandis
que Ics 'défriris et aTrisécs de vaîsseaus
se sont élevées à 1432, conirc 1234̂ 13
semaine -précédente. .

Le principal " fait, cette semaine, dans
le- >ôtt "'<te" -tonilrcs, ..tut. l'arrivée âft
SraiiçU bàtiniçiils, avec des. cli.-ifgenienls
de Rraù) , qui^durenl altendre peair être
décliargés,.les'éiitreptos w' trou\-aiit déjà
remplis.

Rustes et Auttro-Allemands
Budapest, 17 avril.

W o l f f .  —¦ Le correspondant spécial,du
Pester JAayd .tidtyrnpltie d'Kperies {dii-
trict hôngrojs de . ,*>ar<»s) . : . .

.11 i>'fit ,.produit bier, vendresli", kùr le
secteur du frbnt'de Doulda . des combat*i
d'ariillerip.* La situation " est ' en général
sahs cliqngemcnt. Des d>-s<-rteurs KI^-STS
arrivent " par i»clils groupe.». Ils "cse plai-
fitmt <lc 'la'faïm et se rendc'nt1 en nmiea
aitx civils. ' ,' .

Après iplusieurs jours deipluies inces-
santes, le lemps csl -mlè-venn clair. -

Loiidrei, I7'aiin7. -
Le "corrcspo'ndaiit -^U- TIIIICS à l'étro-

Sr.iit nian(lç à.son journal que -de granjls
renforts nllentanits sont arriv es dans Ses
Carpailjes, .où , les ; opératinns prennent
une 'envergure de .plus en plus vaste.-II
>' a maintenant .-sept corps d'armée! alle-
mands sur «elle pitlie (bi-îronl.

Bul let in  russe f
• * »t - .- Pétrograd, 17 Xtolll.

Vestnik. - —- Officiel. , — 'Lctat-rm3Jor
du -.-généralissinio .communique, le 16
â Til , à 7 -heures du soir :
, i 'Biir^ lai' CîrjiStlto>, nos , troupp-s
s':t5içr»cliant-.sans bruit dos bacùfti-*s en
fil dcdoT .jie -JVnuoaii, t-ntre.Jes. villages
dc Telepovce cl de Zuella - (vallée de

l'LMava,- sur- le - vert«it'*ongroiî, entre
les ,coi» ':d<s Lupkof .-ei-d'L.szokj, '.es en-
foncèrent soudain , r el,1 après un court
coniat à 'j  îwionnétte. iv"empâtèrent de;
deox hauteurs, en faisant lie nfïmlireiix
privjiuue.-s. L'enâepli.â dir-gé-icides ré
serves, pour .prononcer unetontre-atta
qtW..Î̂ ; "comba l Coi'iii'nuc.". '

- Uans U 'lirerlioo' de itoslo&ji l'esl
du;. point cî-slesshs,"é-jaleiiien! sur ver-
lan! liô^roisl, Yettncmi a pr<ia-àfK.-é dt»
at'aquêi'T. ' stériles. "du côlé-Vlii wii^age
d'Orcis/.-I'atàt , contre les hauteur^"Occu-
pées par, nou s,'

<" Le 'd4' .sivril. "nous avons .repoussé
av(-c VUCC» A des attaques pei-sistante^ de
l'ciuiemi 'dans la dircs-Jiun de Slryi (en
Guliiie onâUatel., .*"

> I JST, ren/orls-arrrivés -iasx%.¦Si-nsssx sec-
teurs du front de*.Carpathes conslalenl
partout le jiiaûs*ais i'trj 'des routes .uro-
duil par le dé-^cl et la crue dé» rivières

s Sur le.resle du front , pas 'dc ' chan-
gem-snt.

» Le 15 avril, dans la nier N'oire, sur
la côle d'.Uialolie, nos torpilleurs ont
délroit quatre:.vapè_ii«," dont 'deux , ohar-
è<ri ls çiiarl^Ki ei pm-.cîurs voijlt'is

« Ducl,d'arii!Wi< - ù S'ongu'u1 làk. »
Diminti autriehisn

...*., Viet/nc..-J7 ¦ miriU
B. C. V. — I A: Fremdc,nblutt çcrit :
Ues journaux étranijers t' . en pntli-

cnlier, ile.s journaux français réj>au<i»nl
depuis quelque, lemps le bruit que l'Au-
Iriclic-llongrie aurxil l'intention de con-
clure uqe paix séparée avec 'la Itussie,
ct se livrent à ce sukil à toutes sorte» de
sujrposilions sonsatiounelles. Ce bruit ,
déj.1 maintes fois démenti par noiu. e»t
dénué de tout , foivteinenl.

Milan. 17 avril.
fie "Paris au Corriere délia Sera ;
Le-Dailtj  Mail, édition de' Paris,- ap-

prend de Pétrograd qu'aaatne démarche
n'a éuiJ_itfi.p_r-l'AuUiebft ,-~pouirjarri»ei-
ït çoinJure avec, la Bussie, une ..paix, sé-
parée.

Internet en Roumanie
• . Bucarest, J7 avril-

Le Poporul de Jassy dit qu'il y a cn
territoire , roumain 17,000 soldats russes
internés , qui avaient franchi la frontière
et oatcélé dôsaiméï. .

- ' L'expédition franco-anglaise
Constantinople, 17 a»fil.

. IV plij ;  — Suivant des nouvelles de
Gallipoli,- des navires ennemis bombar-
dent par intervalles les environs de Bau-
faïr tan3 y caus*r'de dégâts.- '̂,

f Les -forts de lloutaîr barrent la pree-
y .l,-s d- , Gallipoli , tx l'ouest de Constan-
tinople.). ¦ " ' * ' ' MiL n, 17 avril.' "

Du Corriere délia Sera :
¦ AJiIalt9sont«onceBtrég30,000soldats
français d'Algérie et de Tunisiefr desU-
nés aox Opérations fcontra les Darda-
nelles.

, . Milan,.17 avril..
D a Caire au Corriere délia Sera :
Plusieurs bataillons de soldats austra-

liens, et .zélandais ont quitté le Caire
pour ÀIexàndrie,..pù s'est faite .la con-
centration des troupes anglo-françaises
dc»t ia- '' . 3 aux op érations contre les Dar-
danelles; '

Le port d'Alexandrie est encombré de
transporte militaires. On croit qu'une
partie des contingents débarqueront
dans un port de l'Asie Mineure.

Le princo Ei ta l -Frédér ic  à Corn tan tinopîs
Milan,, 17 aeril¦

Do Paris au Corriere dclla Sera:'
L'Agence .- de£< Balkans., publie, une

nouvelle de Bucartst suivant laquelle le
prinoe- Eitel-Frédérie, "deuxième fils ; de .
l'empereur Goillahme, est arrivé à Cons-'-
tautinople lasemaino dernière.—

Pour la Belgi que

_ . M f lp n, J7 aerU-
Hier soir , venirèdi, :à. Pllnivorsité

populairo calholique, M. Meda , l'élo-
quent' député catholique,' à fait* ' uno'
conférence documentée sur 14 Belgique '
ct sa. neutralité, documents en nmins ,
le conférencier a montré qae la Belgique
n'a fourni aucun prétexte ù l a  violation'
de sa nfeatraVitï-.' C'eit pourquoi, a dî^
M. Meda , la cause de la Belgique eŝ
une cause sainte , qu'il faut isoler des.
autres problèmes si domplexes à résou-
dre -pendant ou'après-la-guerre.-I'our la"
problème ̂ elge, il nepeut y avoir qu'une .
solution : là'  instauration-du rovaumo
d'AW-VrtJ«*. ' ; '

A la frontière auttro-ltallenn»

-. t ¦, -. Homo, n antit..
(La • Triiiuna «it-que. aux niiiustèrcs de

hi guerre 'cl 'des-afiaires 'é!ning«i;rt, à
Rome, on ne. «ait rien de la ¦nouve-fié
(voir 2mc p a g e ), suivant Jaquràlç^ùiie .
vingtaine .d'Autrichiens auraient franchi
la frontière _ italtain« pou-j explorer lès
jiassa^s àlp ins,-danis k 'région̂  dû cdl̂
dc Lora.

Un article du Secolo i
., v Lap ano, 17 avril

-- -Le-Secoio,* de Milan, publie iine cor-
respondance dc Rome, dans laquelle on
examine le rdle de la Suisse dans le CJS
de ' l'civtté* *c\v v.-èi\4 4a VltaUç." coilçt
rAlleiuagne et l'Autriche. Lo correspon-
dant fait allusion, -lihlmniiiefttr À un pré-

'¦«» '.
-¦¦¦ ¦

"¦¦

ifll HIJRI
1*KIu Irai té-gennano suisse ,-don t la pho«
tographie aurait été montrée à M. Luz-
zatti , . ancien prési-icm du .Conseil.' Le
'.corn-sjiotirlanl ' déclare,', il'ailleur*, ..qu 'il
ne doute pa$ que-W/ Luzzatti-n 'ait-été la
victime d'une mystification.
Un article 6e V t Osseivatore romano i

i . . ¦¦> ¦-Bf 'iiv f t . mrii.
L QssefiMilore romana revient , dans un

nouvel arlicle sur l'interview que le cor-
responJunf du Warld ,. M , de IViegand ,
dit avtir oUenue .du Souverain Pontife.

L'Ojse/i><i/i>rc dh tout d'abord qu 'on a
eu lort de parler d'cntrcvué .alors qu 'il
ne s'agis»ait que . d'une simple audience.

Kn oulre. la 'conversation entre ie
Pape et le journaliste a eu îieu par 3e
moyen d'un interprète, M. <lc Wiegand nc
sachant que l'anglais et. l'allemand, cl
Benoît XV ne parlant pas ces deux lan-
gues. Dès lors, il n'esl pas étonnant qu'a
y ait der*.inexactitudes et des imperfec-
tions Jans la version xlcsparoles,ponlili.
cales qu 'a publiée le World.

Le .Sai'oJj 'ére, coairiic dan* d'autres
conversations ténues sur les tristes évé-
nement» des l'heurp jirifienie. n'a fait que
répéter les vu'iix -ardents déjà eiprinié-i
maintes fois .pour 1è rélal_i.v5?si«iiv'dé1,»
paix dans le monde. Il' a sjouté">jiiL i\
priait chaque joilt dans ce liiit;

Puis , a '-Jéectiré Heaioit X;V. quand les
Etats neutre.;, parmi îasqueli) 1,-s JCIals-
Unis occupent la prcaiii-re;place, juge-
ront Vheuie propice pour ' dév«5cpper
leur action en faveur de la paix, la
I'ape sera--«ertaineinenl- lieureux dé
mettre loute son influcencejUQTale au. vr«
vice d'une cause si belle e4 si -haute.

! L'0«frwilare conclut .que,-en de*ior«
de ces idé<\>. loul ee qu'où a préteo-lir
reconnailre ou deviner, daiwaes parole»
prêtées à Benoit XV.doillétre mivlat le
compte de là férxnq qùe le.torrfîpondàiit
du journal américain, a cru devoir don-
ner-^-leii-iressiop. de Jla .pauée.jiontifi.

SUISSE
Politique l:ûlolse

f ?.rr "- ' Bâle, 17 avril.
I/ ' ttftsnublée du parti socialisle a dé-

cidé -pour i les prochaines élections par.
lieiu-s au Lonseil national .et au Conseil
l'Etat,- de -laisser aux meuibres du parts
la liberté du vote. - - •

l SOCIETES DE PP.IE0UK6
Lts nimlirea de la Société de chant « La

Mstaeilé • st. -. .'. priés d'iuîjter ix l'office
d'enterrement de M" vepte Alex. • Dell«y-
Dévand , qui aura lien ' hindi 19 avHl, à
8 Vt fa. dn matin, i la collégiale de Saint-
Nicolas.; •

Chaur  mixte de Saint-Nicolas. *- Ce soir,
samedi, ii 8 V» h.', répétition au local.
--« Alexandre », société *eatholiané d'absti-
nence. — Demain soir, dimanche, jénnion
au local , à 8 h." Conférence ptlilique:

Kath. Gestllenverein. ~ Sonntag, 18 April,
• 't:_ .¦s.sr.sr. '.r,-. . .- im Vereinslokal. Aach die

Ehrenmilglieder sind Irenndlich eingeladen.
Société des carahinier», i Saint-Anbin. —

Le traditionnel banquet acnnd ie la Société
des carabiniers qui'devait, -«don* l'usage,
avoir lieu demain, dimanche, est renvoyé
celle asjQéa'oi i ciise des fciicorutaacèsi
pénibles nue nons traversons.

HŒF8 PBOBABIdl
«uu U BtllN oooldAftlc

Zurich. 17 acrit, midi
Tempi .eati. Qaelques nuigcs, HBU U»

da la temptrs tuie .

Pour jpien . .__„ _:
au monde, ̂ je-ne pourrais me passer de
ma bolto dé ^milllf.  H jhen-Wati».
Je les ai adoptées comme ' remède-sou»
verain contire loules ' les alteetîons âelar

• gorge, ls" on seulement elles les guérissent
rapidement ,' mais elles préviennent d'un* ' -.
laçon absolue rhumes et catarrhe*.' - - -
En venle partout à 1 franc ia boite. ¦

Demander expressément brsFistiiltt •Siit i,

n 'est pas seulement^l», plus e-ffîcBee,
mais aussi, i eaosa .de-sa ûsute pnissance
uutritw . 4 ,

le plmt; Brantsgeox
des Rlixncuts de force, ..

Savo-nîcm, pitj^iè^nàeia «tondes, n'im-
porte où. - •"-• •..• • •  fj cns y- 417| -

A. D' WANDER S, A. F BERNE

'MAISON
• l'fc -

DB ,

GENÈVEÏ S^PliMÛBlai 
;

1 La maiion n 'a pas de su ;t u:-y,?.?:>

. , jASCENSEpR v. J v .. ..

£ MISE EN TOTE
„v-  ' - 

* DUS -. .. - * '

^èlemen We r̂âtenips ?
-IU n—ii ¦ H--I ¦¦ —¦ ¦ i ¦____¦ ¦¦¦¦______¦ 



Monsieur et Madame Staubsr-
Magoin et Ieut lits, J. Frihoutg ;
Monsiear et Madame Bellenot-
Maegnia et lears enfanls, à
Bienne ; Madame Jolie l l s i - e r -
Magnin «t ses enlants. S Vorren-
truy ; Monsieur et Madame La-
molle et lear  fils, i Bienne ;
Monsiear et Madame Gooiat et
leor fils, S. Bienne, ont la doulenr
de laire part S leors parent»,
amis et connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

MADKU013ELLE

Catherine MOOSER
garde- malades

décédée » Friboarg, le 16 avril ,'
ii 8 heores , dans sa 02»* année,
munie des secoars de la religion.

L'olliee d'enterrement aora lieo
i l'église de Saint-Pierre, le
landi t ï  avril , ¦_ > h.

- Domicile mortaaire : roe Gri-
rooox, 20.

Gtt avis tient lien de lettre de
f lire fart.

R. l. P.

t ^" "^
¦L f »  t i -.niiics Tomate. Villard,

S-:!-ni.;r et alliées ont U doalear
de faire- part- 4 leurs parents ,
amis et connaissances , du décès de

- MADAMX

Isabelle Andergon-Toroare
survenu le 16 avril, après une
cour t -  maladie, à l'âge de 36 ans,
manie des secoars de la religion.

L'office d'enterrement aora lien
lundi, a S S h . aa Collège.

Départ de l'Hôpital des Bour-
geoi» à»  y, h.

R. LP.

t
WiànnoTchor Utderkmz
Maohthiemit laintlic.ben Ehren-

AiUv-uud I'assiv-MitgUtdetn die
schnerzliclieMitteilongvom Hin-
scheid Ibres langjihrj gen und
geehrten l'assiv Mitglieds

uni-  -WITWE

Alex. DELLBÏ-DÉYAOD
'Die B»erdigung findet Montag

Morgen S X Uhrsutl. Z. . ahl.
Ttichér Teilnahme ladet ein.

. . .  - . Der Vorstand.

R. I. P.

f
Société dts Cafetiers

Messieurs les membres sont
priés d'assister anx fonérailles de

HkDkS.l t  VBUVS

Alei. DELLEÏ-DE.AUD
qai auront lien lundi 19 avril , i
la Collégiale de Saint-Nicolas.

Départ dn domicile mortaaire r
Rae da Po.t Muré, 157, * 8 X h.
du matin.

R. I. P. 

Madame Flavie Cliavaillaz-
Bucha et ta. tamlle, i t.-.-.'--.-; illen»,
remercient sincèrement loutes les
personnes et sociétés qui leur onl
témoigne tant de marques de
sjmpaihie A l'occasion du grand
deuil qui vient de les frapper.

Domestique de maison
déaire pluce ponr service d'in-
tétiear et {ardin , oo. emploi ana-
logue. Prétentions modestes.

S'adresser sou 111*90 F, i
Htàttntltin & l'obier, * "rl-
boura. U30

Oa demande nn h J ~

domestique
de campagne

. S'vfetsaw V U. Tv.feuû(iie
Doeotterd, à i„- elu-lie».

Personne seule
trouverait vie de famille et
pension' a très bas prix, & la
campagne, en s'ioMSressant avec
1000 oa 2000 fr. i un bon com-
merce. Garanties sérieuses.

8i la personne veut coudre ,
elle aura un gain aataré.

S'adresser par écrit, i //aa-
tenttrtti et Votler . Fribouro,
sons chiffres H U70 F. 1315

In liiolii- nn meuble, one ma-
il D UCalIO chine, an objet ma-
nufacture quelconque, je m'a-
dresse directement i l'Offlee
c i in im«cl« l  rt industr ie l ,
» «aile, Grand'rue, 29.
PORNUlAi ? -I>Mce q?,e .P»r .»on
XWUVJUUi 1 intermédiaire abso-
lument gratuit, je profite de son
expérience et suis' certain d'êlre
servi «a ml cox do me* Inté-
rêts tout en favorisant  n».
daalrle «a pan. 1436-47.

La m e i l l e u r e

Crême^Chaussures
MEOMUe 4'0R BERNE 191*.

§roderie de <§t-§all
On trouvera loojoors i mon domioile et aa banc, plaee dn Père

Gttard, l-circ et «aatebe, le plos RT-n<. choix de tul.es btodeta pool
Première Communion , depuis 6 fr. 50. — Uroderie et dentelles sa
(aseaa en pièces et coupons, blouses et liogerie poar dames el
enfants. Envoi ft choix. Il 1181 f t C ' 9 3 - ï â ï

H=« unjnfi .  Théâtre , rue des -touchers, il ff.

La plut productive pomme de lerre du monde

Véritable _E£-1>ORJL 1>O

Touffe de ¦»' véritable pomme de t*rre K L U O i t i u i
Pï'adiettz pas de fausse « Eldorado »

M. le directeur Rejr, ai la Colonie d'Orbe (Vaud), noue a écri t
Voue pomme de terre Eldorado a donné on résultat magnifiqai
S kg. ont produit 105 kg. de beaux tubercules, forme allonegée i
régulière, chair jaune-crème , farinense, très vile cuite. La plantàtio
a été faile sans engrais, etc.

Nou» offrons dès maintenant , livrable an moment propice, conti
remboursement, pris dans nos magasins de Genève :

Les 50 kg., 35 U.
Par coli i postaux àe 20 kg., t s rr. ; 3e 10 kg., io tt.

,de 5 kg- o fr.

VATTER FILS
Graines sélectionnées Case Rhône, GENÈVE

• 3$£ad\c ̂ bÂ^udit/Ctâii^aivi^

¦
'f \  '¦' . ' Z'jfa t&s' 'S*vAttdCtart_t. î xtàt

&4lolcu-icâi.oii?4anih\Ue0. i? ro *

VENTE DE LAIT
Ln Société de laiterie de Cermlabœnf met en soomissii

son lait , depais le !•• mai an t" novembre 1915. Apport annuel
400 ,000 kg. Installation moderne, foice électrique et eavitoci 2 pot'
de prés.

Les conditions seront dépotées cbez M. le âépu 'é Despont, pn
aident , où les soumissions doivent être ri mises poor le XI avrl
fc 7 henrta da aoir.

Il ne sera payé aucune indemnité II 1519 F 1382
Par ordre : Le secrétaire.

Pommes de terre

Early-Roses (*̂ %>
pour semailles

en bonne qualité
chez;

Mtel B m. Mt -at Bâte

Vente juridi que de domaine
L'olliee des faillites de la On/ère exposera en vente , par voi

d'enchères pabliquts , vendiedl 30 avril, a lt benres , tt li
Malle dn Tri D O  nul,  Ckalean de I t u l l e , le damatne pro
priété de la maaae Jeaa SCHMID es Jaeob HCHHin
tx IllM.bB.

Ce domaine de 25 poses '/>¦ de grand rendement , est admira
Mentent aitae à l'enlrée de la ville et compiead des bitiratnta nouvel
Iement construits et bien aménagés.

Occasion exceptionnelle ponr msrchand de bétail.
l' nx d'estimation : 70,000 francs.

Le prépesi : A. «iratdjeau.

MISES PUBLIQUES
Faate d'emploi , on _ vendra, le 34 avril, déa 1 % Iseare de

l'aprés-mldl, nu X" .18, rue de la Carrière (Beauregard), uni
vingtaine de eoWietè de postes av«c attelles, nne paite de colliers i
l'anglaise , une grande bâche, une quantité de bicbes.et éouverturei
de laine poor chevaux, faox-colliers, grelottiéres, caisses ft avoine, ete
Le lout .à l'état de neuf. II1561F 1399

L'exposant : Anc. fasel, entrepreneur posMl.

Gâté du Gmid-Pont
oosrcMï

Dimanche 18 avril , de 2 à 7 benres
PAR

F Orchestre BENZO
ENTRÉE LI BRE

Pendant; la guerre, IO % de rabais
en envoyant cette annonça, sur tous lss articles reconnus de première qualité, de la

Fabrique d'horlogerie C. WOLT£B-MŒRI, La Chaux-de-Fonds

f à&m%£w
^̂ Êt___^___tir ''

sr» 201. n.-u.uu-
i..lr ancre p' I1..1.1-
iiii-s , boite met. blano
ou acier oxjdé. I<* qoal.

Fr. 5.50
N" 207. Quai. sup.

l'r. 7.Ml»
.\° 204. Remon-

toir eilindre, butle
argent jalonné

I~ quai. Fr. 12.50
H"» qoal. Fr. 10.25
N" 200. Avec cu-

vette argent
I" quai. Fr. 17.5»

II«« qnal. Fr.15. -
\' 107. Kcmau-

tolr ancre dc \<ré-
clalon,niouvi.ment soi-
gné, 15 rubi", b oite
métal blanc, I" quai.
Fr. 17.50, 1I«« quai .
Fr. 15.—, I I I —  quai.

Fr. 12.50

MIT Sarton» ce* prix, 10 pour cent de rabat» extra "~H

Kur <)cm nu i l . - . gratia et franco mon
catalogue de luxe avec 10 % de rnbitl* aur
lou» le» prix dc montre*, chaîne», article
de bijouterie, régulateur» ct réveil».
Tonte marchandise ne contenant pu»
peut être échangée contre une aulre île
préférence.l-lxpéditlon* conlre renibour-
¦ement avec curantie de 5 & 5 un».

203. U r 111011-
cj l i i x l . pr da.
boite acier oivdé
qoat. Fr. ln.50
qoal. Fr. 0.50
!«2. Arg. galonné

mes, boite acier oxvdê «• Sea- tlévell de
I r' quai. Fr. 1O.50 précl»l#a, Wolter-

II—qoa l .  Fr. 6.50- . ¦ Masrl, . btM.< 18 cm.
X"202. Arg.galonné taouv . de IN q.al., aon-

Fr. 8.50' -nerie extra-forte , p»r
X» 213. Argent gai ., - * cloches. Fr. 5.50

eoveite arg. mouv. ojrt . ,
t0

v-S
b
»« f»-«*0 - x ' a i l . l t c - c i l l l . , -\» 211. Arg. gai , ex lf a ham Mcuvetie «g mouv. de JM une KO|, c,ooh,.

1" . i . î . i l i i e  , lo r̂ubis ... _ „.
Fr. 17.50 

» r. a._a

S" 212. Arg. gai.,
cuv. arg., boite extra- Chaque modèle avec
forte , mouv. soigné . cadr_nlutuinenx30cent

Fr. 20.— en plus.

Sirop de Brou dc noix .. Golliez
excellent dépuratif, employé aveo succès pour com-
battre les impuretés du sang, les boutons, les dartres, etc.

En flacons de Pr. 5.— et Fr. S3.50.
En vente daus toutes les bonnes pharmacies et à la
)Ph.»r:maoie GolUez, & Moi-at.

Exigez tonjoars le nom de * Golliez » et 11 marqua des " Deux palmiers „

PENSiOK DE MILLE ON A -TROUVE
6, rue de l'Univertitè à Pérolles, nn petit porte*
¦ ¦ j | Il n monnaie contenant qneli{aear-

MÉffiÉ Il8rffll51 tS Pereonne noi l'a perdu peu,
le réclamer i la Dlrectrlea fie

p^ès tle rUnlve«sitfr Mnapetnaert» twlnt-Va.nl»
de/afiib/iot 'eéqueetdu Col/èie avenue de -Pérolles , à S'il.

__^, * boarc.
Chaabrw ccafoiUblei aricbtllt tu» <3-JE< A/TUIT

ÉLECTRICITÉ vou, recevez
*T mon catalogue illustré de meutlea

CHAUFFAGE C E N T R A L  
j  S C H W A B

rtfg^^^MSlM^ FRieorne
"j ^Ê 174, Grandes Rames, 165

^SSj S ' A VENDKI
Préparation raptéa.gB à proximité de la ville, une

BACCASÏÏS P
1 maiBon d'iiaMtetioB

Ctrr • » \__W eomprenant 2 Io«-einents aveo oe-
^SiLCtkWtÀbS, W pemunoet, cov.tort et grand Jar-

_"*- _̂ —*- ain. Exige peu ao comptant.
Baccalauréat français S'adresser par écrit, eous

ebiSres H 45 P, a U&atenttein i

ON DEMANDE g^T^lDQ (ran.-on ,  ¦¦' ' ¦' à 17 ans , B . VH^HUj j
catholique, pour aider aoi ira- H | I • 1*___L *« 1 Hvaux de la campagne. Entrée j B , __^ rJ flP^ l Iloin de suile. BB^..Htlfsl l l JlllB^^i 1 M

S'adresser i Philips. Brttl- jhart, Eenvlllrna (Kribourg).

Cabinet dentaire I
B. PÉGAITA Z MWfflMpja

BULLE nB8BD-in_HHConsultations tous les jour» | ¦ B^Rlo vendredi aprèa midi, BHnô»*fîUt«lItlll{"j8
tx KHBRBaHÉS

l\ \f  I 2̂ H c',,' '" ra«l»cur« Icnlvr I
§\ ff ( le-J H ¦'-¦' automatlqiMl I—_i B

¦ . H Ressayer c'est V a dots t e r /UA vendre, i, transporter, un BN 
~, ¦-. 1—£ wr' m

Jolt liansar, d'une superficie ¦ , 7l2£m2£'Z£F*'_\_\de 60 m., laxé MIO -fc.. pouvant g „ E N K EL » c i^  B • i .* H
aetvir de remise et bvvchti , etc., g 5»uiî UMumu, .;_,, qu . _,  i .  a

bon MMSntH|PBBMMBWp[BMMj
.S'adresser <i'icï an 11 avril wWnjWR îlpUWuîSU^J

prochain , au soBMigné. _.. " '" .. ' •mtÊmtÊmÊÊtttt ^
Hareel Joiion. catxier . vt-v i i t t rFAKVAKSiY. A VEUiDBB

Occasion pour cordonnlm ™ J,°™„1°®
A vendre environ 30 kg. de avec un pen de forêt , ainsi que

débris de cuir militaire et 8 kg. les bâtiments,
de banane 111531 V UÏ2 S'adresser à Venve Baefcell,

Sellerl* r,ti <iiu , rue dts aa geheenberg. pr*a ï r i -
Epoutet Frlboars. ixmrc. H 1543 F 1388

Pinte d'Ecuirillens
Dimanche 18 aoril

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
INVITATION CORDIALE

II1567 F 1402 CHHvalllas.

VENTE JURIDIQUE DE DOMAINE
L'olTice des faillites de la Gruyère vendra , par voie d'enchères

publiqaes, aame-dl 1" mut , é u hrnrea, fe l 'u o i e l  de la
MMUon-iU- Vil le , fe Vnulrn i, le domaine proprltlA de la
_naaee nanrlce BOUtiaBP, fen Honora, fe Vanlrea.

Ce domaine , d'one contenance de 38 posea , offre de réels avantages
pour un preneur sérieux.

Prix d'estimation : Fr. 60,000. II 547B I4li- lct
Le préposé : A. Grandjean.

ÏÉllIIlliM
â fumer et à chiquer

N'acceptez Tf p»s
des * contrefaçons

C. ggp ki
A LOUER

dans le Jura français, an bon
«tomalne de 40 poses' ; con-
dition» 1res favorables.

A VENDRE
pluaieura domaine*.

S'adresser 'i t_. Andrry-
Sotfaa, agence immobiliers.Balle. - MIS

A louer, fe Bonrsnlllon,
pour la saison d'été, un '

joli appartement
tneoblé , de 3-4 chambres , bien
exposé au soleil , cuisine, man-
sarde et grand jardin.

S'adtea. a-» «6pftt de paate
«ludit lieu. H 1361 V 1273

Ji» 1173. K*£Ulu-
leur moderne, liant.
64 cm., larg. 30 cm,,
très belle exécution en
style moderne, mouv.
ressort murch. 15 jours,
aveo superbe Bonnerie
cathédrale. Fr. 22.50

SI* 1102. lt . S i i l i i -
tenr moderne, même
modèle que ci dessus,
grandeur réduite.

Fr. 17.S0

te h Mm.
la plus sérieuse et la mieux mon-
tée en Suisse, forme comme
excellente eondactente et
réparateur* d'antomobil*»
foisonnes de tout Age ou pro-
ession. Brevet fédéral garanti.
Plaeement gratuit. Appren*
tlaaage en S aernalnea.

l ' c iii . prospectas : LtViH-
t "iï , a»enue ISergïeret ,  30,
Lauiuae. 1423-4C3

Ne confondes paa avee
dea établissement* n!ml-
lalrra d» moindre Impor-
tance.

Fabiiiiue . de tu;Mil  s
de Vevey demande un bon

mmm
i i Adree. Oflrss écrites sous H
¦ chiflres J 31,146L, i Haasen- ¦
¦ atein et Vogler , Lausanne, gj
tt— ——¦—¦

/v_ Vi/îte?\ Blerelette
EjMi KI9 TonrMie, no.

r *- -faianiTii '-n derne el solide,
l t  mois pr ., avec pneus , garde-
boue, frein , sacoche ei. oulila
Fr. 00.—. av*o roue libre el
2 freins, Fr. 100.—, avec pneus ,
lî moi» gst. Fr. HO.—, Envel
rechange, forte. Fr. fi .no, Oham<
bre i air l'r: 4 50, ele. Bicycl,
d'occasion à très bas prix.

CATALOGUE GI1ATIS
Lonia laebjr fabr. ,  Payerne.

Bicyclette anglaise avec tone
libre. 2 freins, lr .  135 

A-endre environ 15,000 pieds

de foin et regaia
i distraire , à quantité voulue.

S'adresser sous 111571 t . a
tfaaiensfein & Voal i r , à Fri-
bourg. 1411-463

TRANSPORTS FUNÈBRES
& destlnatlou ds tons paya

IDRITH-DDPJBC-FEBT iisalme MURITH, SE».
Oenève Téléphone 12 i

CERCUEILS ii l'« <».'« prili 1 liim ii «di
TASIT3 IES PlUS H0--ÉE-3

Dépota pour le canton do Fribouri; i
BULLE , M. Jotep h BAUDERE , ébinitt».
CHATEL-ST-DEMtS. M. Emile BCHRŒTEft.
ROMONT , M. Charles CLtMEHT , ébéniste,
E8TAVAYER-LE-LAC, MM. DlETRICH .frèrti

ébénistes.

FE1EE, CELEE, EQEL1R
Chocolats Suisses, S. A

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAM
pour samedi  24 avril , à 3 '/, htures de l'après miel , ,
l'ancien Casino de Vevey (salle du conseil communal).

Bureau ouvert dèa 3 heures, pour l'ôtâblisBemeivl -le\j
feuille de présenco.

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du rapport du Conseil d'administration «

de celui de Messieurs les commissaires-véïifici.tc-uri;
2. Discussion et votation sur les conclusions de o«

rapport* ;
3. Répartition du compte profita ot pertes et fiialim

du dividende.
Les cartes d admission û 1 assemblée seront délivrent

sur dépôt des titres , du 14 au 23 avril ,
chez MM. Cuénod , de Gautard et Cle, à Vevey ;

. » William Cuénod et C", S. A., à Vevey ;
» M. G. Montet , à Vevey ;

au Bankverein Suisse, à Lausanne ;
chez MM. Morel , Chavannes , GilntheretC16, àLausnnr.t

• Branàenburc et C*, k Lausanne ;
à la Bantjue Fédérale, à Lausanne ;
et à rUnton Financière de Genève, à Genève.
Le bilan , le compto de profits et pertes et U rapport

de MM. les commissaires-vérificateurs sont déposés, j
partir du 16 avril,-au 8lèga social , à Vevey, où MM. la
actionnaires peuvent en prendro connaissance sous juKj.
fication de leur qualité. II 31103 L 13Ê8

Vevey, 9 avril 1915.

LE CONSEIL D'ADMIMISTR ATION.

muni DIUIII
Lessive grasse, eonceotrée

d'ancisnne rcpul.-.tici -i.

PECLARD, frères
YVERDON

Donna au rinjc una blanchir
éclatante sana l'altérer.

EN VESTE PARTOrT

lianaiWPSbf ifi^wuyi Gtiiiii i
Salsepareille Model

Le meil leur  remède conlre toutea les maladies provenant d'an ¦„*[
vlelé oa de la eoaaU|>aUon b»l>Uaelle, telles one : bornons,
rongeurs, démangeaisons , dartres , eczémas, inflammation* den paa-
pléres, affections scrofuleoses oo sjphilitiqoes, rhnrjcaiismes héœor-
ro-clos , varices, époques irrégnlièrea ou douloureuses «arlout iq
moment de l'aee critique, maux de tête , digestions pénibles, etc. Goil
délioieui. Ne dérange aucune habilade. Ile llacon ] lr. 50 ; 1» demi-
bouteille 5 lr. ; la bouteille pour la cure complita 6 tr. B* tr«via
rinu's touli-R lea pharmai le». Mais si 1 on vous oflre une imi-
tation, re(uset-la. «t com-masiei par carte postale direclMu«Qt il)
Pharmacie Centrale Model et Madlener, rae da Mont-Blano, 9,
Oenève, qui vous enverra franco contre remboursement de» prit ei.
dessus la véritable Nal«en*reiU« Ho4eL

iieables  ̂§iterie
GRAND CHOIX

BONNE QUALITÉ
BON M A R C H E

Lits complets depuis 95 tr.
Tableaux. — Glaces. — Linoléums. — Papiers peints

BEPAB&TIONS
Se recommande, H10SO F 1007

F. BOPP, tapissier-décorateur
rus tUi Tir, 8, FRIBOURG

ô. oâttf de la BWIQUII populairo suinno

¦ IHIIIIillllWWIBlllMllllW-illBIIIIIIIMBBM__Bi_at8«»

I.» (oniiauao île Trey vaux demanda à acheter de»

pommes de terre
our semences, prises au domioile du vendeur. — Adresser le» oïïi
vec prix , au plus tôt , a M. Peirr, «yridic, andtt lien.

11 1557 F 1393 M*. HKCKKT.UBt :

Contre la chute de» cheveux 
^^ ^^Contre les pellicules ^^v P_mtciln ]« démangeaisons h cuir chevelu f̂ _^-_>CT

U T I L I S E Z  LA SpSl

GâIâDOLUEHIlotion antiseptique dont les résultats élon- SJBiraWliants sou: confirmés pur de nombreuses < _̂l_Bs^riattestations. Kn vente dans tons les maga- SSJPK^
SI

tins de coiffeurs, oartumerles, drogueries et ""LËJ&Syjl^..pharmacies. — Seuls fabricants : Ci.t.U- - Ç̂Sft&efer *?
«OST & E. FOIÎKT, à (Iwftr. *«»r
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